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APPREC IATION, EN LABORATOIRE,

DE L'ACTIVITE DES INSECTICIDES

AL' EGARD DU CRIQUET MIGRATEUR

A la demande de l'Organisation Inter2ationale Contre le Criquet Migrateur
Africain (O.I.C.M.A.) et de l'Organisation Commune de Lutte Antiacridienne'
(O.C.L.A.) et grâce aux subventions accord~spar l'un et l'autre de ces organis­
mes, la Division de Défense des Cultures de l'Institut de Recherches Agron9mi­
ques Tropicales (I.R.A.T.) a entrepris, de 1963 6 1965, en son Laboratoire de
Phytopharmacie de Nogent s/Marne, le contr81e biologique de la persistance
d'efficacité de certains stocks de produits destinés à la lutte antiacridienne
après plusieurs années de conservation en Afrique, ainsi que la recherche de
nouveaux produits utilisables contre le Criquet Migrateur.

L'équipement nécessaire de laboratoire ainsi que les techniques d'élevage
et de tests insecticides employées ont été décrits dans le N° 12 de l'Agronomie
Tropicale de décembre 1963 - pp. 1307-1317.

Le présent rapport indique la méthode statistique (1ère Partie) appliquée
pour l'évaluation de l'activité insecticide des produits soumis aux cont~les,

évaluation considérablement facilitée par la technique de calcul mécanographi­
que mise au point par M. VAN DEN DRIESSCHE, Biométricien de l 'O.R.S.T.O.M.; et
il rend compte des résultats obtenus au contrôle des stocks des ~roduits clas­
siques après des durées de 3 à 5 ans de conservation en Afrique (IIème Partie)
et dans la recherche de nouveaux produits utilisables en lutte antiacridienne
(IIIème Partie).
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1ère PARTIE

ETUDE DE LA SENSIBILITE DES ACRIDIENS AUX INSECTICIDES ET llJETHODE E:iE,:-~-:
.~==:::: -=:-:.--- ":.:

POUR L'EVALUATION DES POSSIBILITES D'UTILISATION DES PRODUITS EN LUTTE _~nrU ~.--

CRIDIENNE.

DEFINITION DE LA SENSIBILITE AUX INSECTICIDES.

On dit qu'un insecte est sensible à un insecticide donné s'il suffit, ;:.-:­
provoquer sa mort, d'administrer à l'insecte une faible quantité (ou dose) ~o
cet insecticide. Si un autre insecte à qui est administrée la même dose Q'i~­

secticide ne meurt pas, on dit qu'il "tolère" cette quantité d'insecticic:.:-J cc
qu'il est moins sensible à l'insecticide que le premier insecte.

DEFINITION DU SEUIL DE TOXICITE OU DE LA TOLERANCE.

Pour tout insecte, un insecticide donné n1 entr~Jne la mort de cet i:T:':-" '::
que s'il lui est administré en quantité suffisante; pour un insecte dOllilé; ~c

existe une quantité de cet insecticide telle que,si la dose de l'insectici~~

qui lui est administrée atteint ou dépasse cette quantité~ :1'insecte meurt,:'::
telle que j'li la dose qui lui administrée est inférieure à cette dose,l' in3:::::"~".,

"tolère" 1.'iiIsectic:i:de et ne meurt pas ; on appelle souvent "seuil de to:cic i. ~.

ou tolérance la valeur de cette dose limite à partir et au-dessus de le~~ol~8

l'insecticide se montre toxique pour l'insecte et au-dessous de laquello l' ~~:­
secticide est toléré et n'entraîne pas la mort de l'insecte.

DISTRIBUTION DES SENSIBILITES.

Chez les espèces d'Acridiens que nous avons à combattre, cette tolé:t2..:c
es t loin d'avoir, pour une population donnée, la même valeur pour tous les 5::.,··
dividuB de cette population ; en général, elle varie au contraire d 'un in~h:' ~~".

à l'autre entre d'assez larges limites, c'est-à-dire qu'à l'égard d'un iLCG~-'

ticide donné, certains insectes de la population se montreront très s8nsislc~)

ne tolérant que de très faibles doses de cet insecticide, tandis que d'Ql~~rc~

seront beaucoup moins sensibles et toléreront des doses nettement plus é:ç:~".~··

EXEMPLE DE DISTRIBUTION DES SENSIBILITES.
-------------------------------------~--

Sensibilités des adultes de Locusta mi atoria mi
en intoxication par contact (élevage I.R.A.T. à Nogent

C'est ainsi que les essais de dieldrine en traitement par contact 8i:·i\;,--~~').(>:

à Nogent s/Marne au Laboratoire de Phytopharmacie de l'I.R.A.T. montrent qu;c~
moyenne,Bur 1000 individus adultes d'une population de Locusta migratori~

.•.... ' .... ;...:\ :,. : ~
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migratorioides R. et F. élevée en insectarium dans des conditions bien déter-­
minées, 5 sauterelles sont sensibles à des doses égales ou inférieures à
1 ,5 microgramme de matière active de la dieldrine par gramme de leur poids ;
29 sauterelles sur 1000 ont un seuil de toxicité de l'ordre de 2 microgrammc:J
de dieldrine par gramme de leur corps ou, plus précisément,compris entre 1,5 et
2,5 microgrammes/gramme, c'est-à-dire que l'insecticide tue ces 29 sauterelle3
si la dose qui leur est administrée atteint ou dépasse 2,5 microgrammes par
gramme de leur poids; ces 29'sauterelles "tolèrent" l'insecticide s'il leur
est administré à une dose inférieure à 1,5 microgrammes par gramme du poid3
de leur corps.

Dans la même population, il y a une proportion de 61 pour mille d 1 iD:-:('(.L~::;

un peu moins sensibles que les précédents dont le seuil de toxicité est c-:::'.;:,,'j.8
entre 2,5 et 3,5 microgrammes par grammç , une proportion de 84 pour mille
d'insectes encore moins sensibles dont le seuil de toxicité est compris entre
3,5 et 4,5 microgrammes/gramme et on notera les proportions suivantes de
Locusta adultes ayant des sensibilités de plus en plus faibles
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Le dénombrement des différents effectifs de Locusta adultes dont les talé·,
rances à la dieldrine se répartissent entre les intervalles successifs de dç3rs,
est reporté de façon complète sous forme de pourcentages dans le ta~leau I.(p.5),
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TABLEAU l .

SENSIBILITE
--------

DES ADULTES DE LOCUSTA MIGRATORIA MIGRATORIOIDES R. et F.------------ - - .- -....;~--------

A L'EGARD DE LA DIELDRINE

EN TRAITEMENT PAR CONTACT

Intervalles de doses exprimées
en microgrammes de matière ac­
tive par gramme d'insecte.

Pourcentage de Locusta adultes
dont les tolérances sont ccœ­
prises entre les limites des
intervalles successifs è. J do­
ses.

0,5- 1,5
1,5- 2,5
2,5 - 3,5
3,5 - 4,5
4,5 - 5,5
5,5 - 6,5
6,5 - 7,5
7,5 - 8,5
8,5 - 9,5
9,5 - 10,5

10,5 - 11,5
11,5-12,5
12,5 - 13,5
13,5 - 14,5
14,5 - 15,5
15,5 - 16,5
16,5 - 17,5
17,5 - 18,5
18,5 - 19,5
19,5 - 20,5
20,5 - 21,5
21,5 - 22,5
22,5 - 23,5
23,5 - 24,5
24,5 - 25,5
25,5 - 26,5
26,5 - Z7, 5
27,5 - 28,5
28,5 - 29,5
29,5 ':"" 30,5
30,5 :. 31,5
:51,5 - 32,5
32,5 - 33,5
33,5 ~ 34,5
34,5 - 35,5

2,5

0,5 %
2,9 %
6,1 %
8,4 %
9,5 %
9,5 %
8,9 %
8 %
7 %
6 %
5 %
4,2 %
3,5 %
3,0 %
2,5 %
2,1 %
1,8 %
1,6 %
1,4 %
1,2 %
1,0 %
0,8 %
0,67 %
0,57 %
0,47 %
0,42 %
0,37 %
0,32 %

f0,27 7J
0.23 %
0,21 %
0,19 %
0,17 %
0,15 %
0,13 %



~~S~!ATION G~~IQ~~~_~~~STRI~~ION_~~..ê~~~~~~~!~_~~~~§ECT~CI~~§

SUR L'ECHELLE NATURELLE.

La proportion de Locusta adultes dont la tolérance à l'égard de la dieldrinE
en toxicité de contact est comprise dans un certain intervalle de doses, par
exemple. entre 5,5 et 6, 5 microgrammes de matière ac tive par gramme d' insec te,
peut se représenter graphiquement par l'aire hâchurée d'un rectangle ABC D
dont un côté AB est construit sur un axe des abcisses sur lesquels sont portées
les valeurs des doses de l'insecticide. Le côté AB du rectangle est délimité
sur cet axe des abcisses par les 2 valeurs 5,5 et 6,5 microgrammes/gramme.
Les 2 autres côtés, AD et BC~ont constitués par l'une et l'autrè des ordon­
nées élevées en l'un et l'autre des points A et B sur une hauteur égale à la
valeur 9,5 du pourcentage des insectes dont la tolérance se situe entre 5,5 et
6,5 microgrammes par grammes (voir tableau l et figure I)(p. 5 et 7).
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FIGURE l

DES ADULTES DE Locusta Migratoria migratorioides R. et F.

Pourcentages
d'insectes dont
les tolérances
sont comprises
entre les
limites des
intervalles
successifs de
doses.

COURBE DE DISTRIBUTION DES TOLERANCES

AL' ECHELLE NATURELLE

A L'EGARD DE LA DIELDRINE

EN TOXICITE DE CONTACT
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On peut représenter de la même façon par des aires hâchurées de rectangles
les différentes proportions de Locusta adultes dont les tolérances sont compri­
ses respectivement entre les intervalles successifs de doses exprimées en
microgrammes/gramme : 0,5-1,5 ; 1,5-2,5 ; 2,5-3,5 ; 3,5-4,5 ; 4,5-5,5
6,5-7,5 ; 7,5-8,5 ; 8,5-9,5 ; 9,5-10,5 etc •..

On peut considérer comme courbe représentative des sensibilités (ou courbe
de distribution des tolérances) des Locusta adultes à l'égard de la dieldrine
la courbe qui,avec l'axe des abcisses, enveloppe l'ensemble de ces rectangles
(voir fig. I)~(p. 7).

REPRESENTATION DE LA DISTRIBUTION DES SENSIBILITES PAR UNE COURBE NORMALE.

Lorsque l'on effectue, à la suite d'essais d'insecticides surrl~ridiens,

la représentation graphique de la distribution des tolérances en portant suc­
cessivement en abcisses les valeurs croissantes réelles des doses exprimées en
microgrammes de matière active par gramme d'insecte et en ordonnées les fré­
quences exprimées en pourcentages des tolérances correspondànt aux intervalles
délimités par deux doses successives, on constate que les courbes obtenues sont
tout à fait dmymétriquffi; la figure l qui représente la distribution des tolé­
rances à la dieldrine en toxicité de contact pour les eocusta adultes montre
un exemple d'une telle d±Bymétrie.

Il se trouve que par un changement de l'échelle des mesures des doses por­
tées en abcisses, changement qui consiste à porter en abcisses non pas les va­
leurs des doses exprimées en microgrammes du produit par gramme d'inseute, mais
les logarithmes de ces doses, on obtient une courbe symétrique.

Le tableau II porte en 2ème colonne les valeurs des logarithmes de toute
la suite des doses; à chacune des doses, sur la même ligne, en 3ème colonne du
tableau II correspond une valeur qui est celle du pourcentage d'insectes pour
lesquels les seuils de toxicité se trouvent dans l'intervalle compris entre la
dose et la dose inférieure d'un microgramme, intervalle qui est indiqué en
4ème colonne. (page 10).

La figure II représente la coùrbe construite en portant en abcisses chacun
des logarithmes des doses successives et en ordonnées le pourcentage d'Acridiens
tolérants qui figure sur la même ligne à la droite des logarithmes.

La courbe obtenue est une courbe symétrique "en cloche" dite courbe de
Gauss, caractéristique d'une distribution normale. (page 11).

REPRESENTATION GRAPHIQUE DES MORTALITES CU1lItJLEES.

L'administration d'une dose quelconque d'Un insecticide à une population
d'Acridiens provoque la mort de tous les Acridiens dont la tolérance à l'égard
de cet insecticide est inférieure à cette dose.
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C'est ainsi que l'administration en traitement par qontact d'une dose
de 1,5 microgramme de dieldrine par gramme d'insecte à un lot suffisamment im­
portant d'insectes adultes provenant de l'élevage de Locusta dont la distribu­
tion est celle du tableau I, provoque 0,5% de mortalité dans ce lot puisqu'il
comporte une proportion de 0,5% d'Acridiens qui sont sensibles à des doses
inférieures ou égales à 1,5 microgramme par insecte.

TABLEAU II

DISTRIBUTION DES SENSIBILITES A L'EGARD DE LA DIELDRINE-------------------------------------------------------
EN TOXICITE DE CONTACT

(voir page 10)
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FREQUENCE..; .'
DES TOLERANCES

Valeur des doses ex­
primées en microgram­
mS3/gramme.

Logarithmes
des

doses

Pourcentages d' Acri~· ~:~Intervalles des doses
diens dont la toléran+ entre lesquelles se si-:
Ge est comprise entre: tuent les seuils de to-:
les valeurs des doses: xicité.
indiquées ci-contre
en 4ème colonne.

1,5
2,5
:>,5
4,5
5,5
6,5
7,5
8,5
9,5

10,5
11 ,5
12,5
13,5
14,5
15,5
16,5
17,5
18,5
19,5
20,5
21 ,5
22,5
23,5
24,5
25,5
26,5
27,5
28,5
29,5
30,5
31 ,5
32,5
33,5
34,5
35,5

0,176
0,398
0,544
0,653
0,740
0,813
0,875
0,929
0,977
1,020
1,060
1 ,0CJ7
1,130
1,160
1,190
1,217
1,243
1,267
1,290
1,312
1,333
1,352
1,371
1 ,389
1,407
1,423
1 ,439
1,456
1,470
1,484­
1,498
1,512
1,525
1,538
1,550

0,5
2,9
6,1
8,4
9,5
9,5
8,9
8.
7.
6.
5.
4,2
3,5
3,0
2,5
2,1
1 ,8
1 ,6
1,4
1 ,2
1 ,0
0,8
0,67
0,57
0,47
0,42
0,37
0,32
0,27
0,23
0,21
0,19
0,17
0,15
0,13

o 1,5
1,5 2,5
2,5 - 3,5
3,5 - 4,5
4,5 - 5,5
5,5 - 6,5
6,5 - 7,5
7,5 - 8,5
8,5 - 9,5
9,5 10,5

10,5 - 11,5
11,5 - 12,5
12,5 - 13,5
13,5 - 14,5
14,5 15,5
15,5 - 16,5
16,5 - 17,5
17,5 - 18,5
18,5 - 19,5
19,5 - 20,5
20,5 - 21;5
21,5 - 22,5
22,5 - 23,5
23,5 - 24,5
24,5 - 25,5
25,5 - 26,5
26,5 - 27,5
27,5 - 28,5
28,5 - 29,5
29,5 - 30,5
30,5 - 31,5
31,5 - 32,5
32,5 - 33,5
33,5 - 34,5
34,5 - 35,5
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pourcentages
d'insectes
dOflt les
toiérances
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en~re les
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valles
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FIGURE II

COURBE DE DISTRIBUTION NORNALE DES TOLERANCES

APRES TRANSFORlvJATION LOGARITffivlIQ.UE DE L'ECHELLE DES DOSES

FOUR ADUIlI'ES DE Locusta migratoria mig'!'atorioides R. et F.

AL' EGARD DE LA DIELDRINE

EN TOXICITE DE CONTACT

1

1

~:a~-~-----~---t---..
6,1

2, 9 -+--------~,...,...

0, 5 ~~~:;:::I;;::=:~__=::;:J___;;;:__-;=;"7""J.--~+-,:;;_[:__r.:I;:___,__r:_r-r-..._:_r:_~-,.....=;:;:;:;:~===-----
0,1 6 ,~og'5:5 il~~it~es des doses

= log 1,5 0,653 =log 4,5
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I.e pourcentage d' insectes adultes qui, dans un autre lot suffisamment im­
portant d'Acridiens provenant du même é levage de Locus ta, s~ra tué par un~ dose
de 2,5 microgrammes de dieldrine yar gramme d'insecte en traitement de contact,
comprendra le pourcentage de 0,5% des insectes dont le seuil de toxicité est
compris entre 0 et 1,5 microgramme additionné du pourcentage de 2,9% des Acri­
diens dont le seuil de toxicité est compris entre 1,5 et 2,5 microgrammes Par
gramme, soit un pourcentage de 0,5% + 2,CJ/o = 3,4% d'Acridiens tués par un~ dose
de 2,5 microgrammes/gramme.

I.e pourcentage total d'Acridiens intoxiq~ée par une dose de 3,5 micrOgram­
mes/gramme est le total des pcurcentages des 'insectes dont les tolérances sont
comprises dans les intervalles de doses de 0 à 1,5 microgramme/gramme, de
1,5à 2,5 microgrammes/gramme et de 2,5 à 3,5 microgrammes/gramme, c'est-à-dire
o,5% + 2, 9% + 6, 1%= 9,5%. '

Dans un tableau III, en regard des doses ou seuils de toxicité, qui, dans
une prem1ere colonne, se succèdent à intervalles d'un microgrammeJgramme ;
inscrivons dans une deuxième colonne les logarithmes de ces doses; dans Une
troisième colonne, inscrivons les mortalités qu'entraînerait l'administration
de ces doses, c'est-à-dire les totaux des fréquences des tolérances pour l'en­
semble des intervalles des doses situées en-dessous de ces seuils de toxioité
ou "fréquences cumulées Il (page 13) :

0,5 %
0,5 %+ 2,9 %= 3,4 %
0,5 %+ 2,9 % + 6,1 % = 9,5 %
0,5 %+ 2,9 %,j. 6,1 %+ 8,4 % = 17,9 %
0,5 %+ 2,9 %+ 6,1 %+ 8,4 %+ 9,5 %= 27,4 %
etc •••

pour 1, 5 microgramme/gramme
pour 2,5 _11_ _"_

pour 3,5 _11_ _"_

pour 4,5 _"- -"-
Pour 5,5 _"- -"-

Si l'on veut représenter graphiquement ces pourcentages d'insectes dont
les tolérances se montrent inférieures aux doses successives en portant ~n

abcisses les valeurs de ces doses exprimées en microgrammes par gramme de la
première colonne du tableau III et en ordonnées les mortalités cumul§es Gor­
respondantes, c'est-à-dire les précédents pourcentages de 0,5 %, 3,4 %,
9,5 %, 17,9 %, 27,4 % etc ••• reportés en troisième colonne du tableau III, on
obtient une courbe si~ïde représentée en figure III qui dérive de la cqurbe
disymétrique de distribution 'les tolérances à l'échelle "naturelle" de la fi­
gure 1. (page 14) .

Si, au lieu de porter en abcisses les mesures des doses exprimées en
microgrammes/gramme, on porte en abcisses les logarithmes des valeurs de~ces
doses indiquées dans la deuxième colonne du tableau III et si l'on mesure, comme
précédemment les Qrdonnées en pourcentages cumulés des mortalités (troisième colOfr­
ne du tableau III), on obtient, dérivant de la courbe symétrique an cloc~e de
(JM:use. une courbe sig...lJ}orde normale. (figure IV). <5)age 15). "

...1.. ,
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TABLEAU III

DISTRIBUTION DES FREQUENCES CUMULEES DES

TOLERill~CES A L'EGARD DE LA DIELDRINE

EN TOXICITE DE CONTACT CHEZ

;"'---~~FOmTIO~-~~;;~;;rQœ-~E----!~--------~~;~;~----------~.-

L ECHELLE DES ABCISSES. ! ! ~mortali tes cumulees) ;
-\' --------------------------+~------------------------------------'
; Valeur des doses

. ,
Logari thmes ! !

iexprimées en micro~ des doses ! , Pourcentages Probits
!grammes/gramme ! !,- ! !

! 1,5 0,176 ! ! 0,5 2,42
! 2,5 0,398 ! ! 3,4 3,18, 3,5 0,544 ! ! 9,5 3,69
! 4,5 0,653 ! ! 17,9 4,08
! 5,5 0,740 ! ! 27,4 4,40

! ! :,:.

6,5 0,813
! !

36,9 4,67
7i5 0,875

! '
45,8 4,89

8,5 0,929
!

53,8 5,10
9,5 0,977

!
60,8 5, zr

10,5 1,020 '6,8 5,43
11 ,5 1,060 71,8 5,58
12,5 1,097 76,0 5,71
13,5 1,130 79,5 5,82
14,5 1,160

! ! 84'~) 5,93
15,5 1,190 ! , 8~,0 6,04
16,5 1,217

! !
~7t , 6,13

17,5 1,243 ! , 1If3,9 6,22
18,5 1,267

! 90,5 6,31
19,5 1,290

! 91",9 ',40
20,5 1,312 93,1 6,48
21,5 1,333 e4,1 6,56
22,5 1,352 94,9 6,64
23,5 1,371 95,57 6,70

-! 24,5 1,389 96,14 6,76
25,5 1,407 96,61 6,83
26,5 1,423

! ! 97,03 6,88
27,5 1,439

! ! 97,40 6,95
28,5 1,456

~,!
97,72 7,00

29,5 1,470 H 97,99 7,05
30,5 1,484- ! ! 98,22 7,10
31,5 1,498 ! ! 98;43 7,15
32,5 1,512 ! ! 98~62 1,20
33,5 1,525 ! ! 98,79 1,25
34,5 1r 538 ! ! 98,94 ~,30

35,5 1,550 ! ! 99,07 ~,35



COURBE DES MORTALITES CUMULEES
Al' ECHELLE NATURELLE

DES ADULTES DE Locusta ~at~ri~__migrat~rioides-B:._et F.
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REPRESENTATIOn LINEAIRE DES NOR'!!.'l.1ITES CU11ULEES PAR LA DROITE DE REGRESSION PROBIT
j5E~r)1offÀt~sltoGwTHp.illr··DE8-D(jSËS:"---····-·---_··-·-·---.---- --.- ---.---.-- --- ---..-

Dans le cas des essais insecticides sur sauterelles que nous avons pris pOUl~

exemple, nous voyons que, par un changement d'échelle de mesure, nous pouvons reprp s8ûter
l'accroissement des mortalités en fonction de l'accroissement des doses par la sig~~de

normale de la figure IV. Cette courbe qui dérive de la courbe normale de Gauss est une
courbe symétrique.

Une fois que cette si~oïde normale est établie pour un insecticide donné sur un
stade donné d'une espèce do~ée d'insecte, on peut ~~édiatement connaître quelle est
la dose de cet insecticide qu'il faut appliquer à l'insecte pour obtenir le pourcen-
tage de mortalité que lion désire, ce qui permet de juger de façon précise le pouvoir
insecticide d'un produit.

l'1a:is.J. 1 établissement dl une telle courbe qui présente deux courbures et un point dl in­
flexion nécessite l'essai d'un assez grand nombre de doses; les résultats de ces essais)
c'est-à-dire les mortalités obtenues par l'administration des diverses doses, sont en
effet reportés sur le graphique en ordonnées des logarithmes des doses correspondantes
sous forme de points qui doivent ~tre suffisamment nombreux pour que lion puisse, en
les réunissant d'un trait de crayon, obtenir un tracé assez sax de la courbe en toute
sa longueur. .

Aussi appara1t-il bien plus commode de représenter les variations des mortalités
en fonction des doses par une droite qui offre l'avantage de pouvoir ~tre tracée sans
qu'il soit évidennnent besoin d'en déterminer autant de pOints.

EffectivoQent, un nouveau changement d'échelle de mesures,réalisé cette fois-ci
sur les valeurs portées sur Il axe des ordonnées, pormet de convertir la signpïde nor­
male en droite. Ce changement d'échelle, c'est la transformation en probits (ou proba~~

~ silité) proposée par los statisticiens ~glai8 BLISS, FISHER et FI~ŒY. Il s'agi~dans
la réprésentation des mortalités àn fonction des logarithmes des doses, de remplacer,
pour les valeurs des ordonnées, les pourcentages de morts par leurs II probits ll

• Les ra­
sultats des essais de toxicitéJc·est-à-dire. les pourcentages de morts se convertis­
sent innnédiatement en leur probits par simple consultation de la IItable de transforma­
ti °m des pourcentages en probits ll établie par BLISS.

Le tableau III donne, en rngard des doses et des logarithmes de cos doses, les
pourcentages de mortalités correspondants et les probits de ces pourcentages pour le
cas de la toxicité de contact do la dieldrino sur Locusta_adultes. (page 13).

La droito construite en reportant ces valours sur le graphique en figure V
est la IIdroite de régressionll prcbits dos mortalités/logarithmes des doses.(page 17).

PlIDCEDE DE HESURE DU POUVOIR INSECTICIDE PAR UTILISATION DE LA DROI'I'E DE REGRESSION------------------_..-----_.._------------------------------
PROBIT . DES MORTALITES/LOGAR!TmŒ_~~~ roSE~.

C'est cotte possibilité de représenter graphiquement par une droite, après change­
ment d'échelles, les variations des mortalités on fonction des doses que nous utilisons
pour la détermination du pouvoir insecticide des produits à l'égard des Acridiens •

. . .1...
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FIGURE V.
DROITE DE REGRESSION

PROBITS DES MORTAI,ITES!LQGARITHMFS DES D0SS3-EŒffi

ILES ADULTES D~llSîA-wi.~aJigtia_~.tcI:iai.dea_E&_F ...
SOUMIS A L'ACTION DE CONTACT DE LA DIELDRINE.

6,04
5,9~

5,82'
5,71

5,5.
5,43

5,2:7

5,10

4,40

4,08

3,69 Î

3,18

\
lcg5,5 ~Og~ ~, ~ ~o~~ 5, ~ \1 l '~~~kl~,I;r;:~;-

logarithmes
des doses



-18-

Il nous suffit en effet d'effec~er un très petit nombre d'essais ~e différentes
doses, de reporter sur un graphique, en ordonnées des logarithmes des dQses administrées,
les probits des pourcentages des mortalités observées et de réunir par une droite ces
quelques points,

Théoriquement, deL~ de ces points suffisent your permettre de tracer une droite telle
q"o la ligne de ~égression probit des mortalités/logarithm0S des doses. Nous avons vu
effectivomer-t le cns do la distribution des sensibilités des adultes de Locusta à
l'égard de la cDeld.l'ine en toxicité de contact où, pour toute valeur de la dose adminis­
trée, le probj_t de morJ;;alité correspondant se plaçait exactement sur une même droite
cle régres3io~1.

En réalité, les valeurs des probits de mortalités qui correspondent au tracé de la
figure V ne sont que des valeurs approximatives des valeurs obtenues effectivement par
essais des diverses doses; los points correspondants aux résultats bruts des essais
sa répartissent, dans la réalité, aussi bien au voisinage iwnédiat et de part et d'autre
de la droite quo mIT la droite elle-m6me ; clest donc un pou artificiellement, par quel­
ques app~~ations arbitraires, quo ces points àe trouvent en totalité localisés
sur uno/drüHc en Egu.ro V dans le seul but de simplifier l'exposé théoflLquG concernant
l'utilisation de la droite de régrossion.

Aussi, dans la pratique, au lieu de n'utilisor que les résultats d'essais de deux
doses permettant do reporter sur graphique les deux seuls points qui théoriquement suf­
firaient pour tracer la droite de régression probit des mortalités/logarithme. des
dOGes, nous essaierons LITl minimum do trois ou quatre ou, de préférence, cinq doses dif­
férentes pour obtenir, sur notre graphique, suffisamment de points do repère pour que
nous puissions tracer au mieux la droite de régression en 1I1'ajustant ll 'J'ost-à-diro en
la faisant passor au voisinage le plus Dnmédiat possible de l'ensomble dos points re­
portés sur le graphique.

EXEt·~~_D'A~S~l''Œ~~~~~U~._DR~~~D~RE~~~3I~~_~~~~!TDES 140~!~ITE~LL0GARI~HNE _~E;3

DOSES EN RESU1TLT D'UN 'mST INSECTICIDE.

PrenOlls l'exemple d'un essai,on toxicité de contact, d'un nouvel ester phosphorique,
le fénitrothic1. (I:Stun:'_thi.on"), sur adultes de Locusta mig:r:ator_ia mie.rator:.ioides R.etF.

Nous dispcsono d1un lot témoin de 50 adultes de Locusta ne recovant pas do féni­
trothioû et QG quatre ~u~ros lots comprenant chacun 50 adultos de Locust~ et recev~nt

respcctivemGnt o!l+application cutanée les doses de 3,5 microgrélJT1..Jl1es, 3 micrograrornes,
2, 5 m:~cro:;:"a.liJmese"2 m:i_crogr8.JmTIes de la matière active du féni trothion par gramme d' in­
secte.

Deux jours après lc.t~~itement~ on dénombre 4~,morts dans le vre~ior lot~ 30 dans ~e
deilld.~me, 23 d::!ns 10 trolslcme et 1:> dans le quatrlemo lot, Cl est-a-dll'e, 84 10, 6~.L 46%,
et 26~ de mortalités pour les doses respectives de 3,5, 3, 2,5, et 2 microgrammcsfgram-
me.

Dans l'ensemble de nos essais, aux âges retenus de 21 jours et 35 jours aprèsl1éclo­
sion pour les insectes-tests, nous n'avons ou aucune mortalité dans los lots témoins.

Nous persi.stons cependant ~ utiliser pour chaque essai un lot témoin d'insectes
ay~~t le môme âge et provenant des mêmes dagos d'élevage que les insectes-tests des

.../ ...
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autres lots ; nous appliquons en effût aux insectes du lot témoin le même solvant et,
éventuellement, les mômes adjuvants que ceux qui diluent la matière active appliquée
aux insectes dos autros lots ; bien entendu, la matière active elle-même à essayer n'est
pas appliquée au lot témoin; ce traitement du lot témoin nous permet de nous garantir
l'absence de pouvoir insecticide du solvant et des adjuvants et de nous assurer que
toutes les mortalités observées proviennent bien de la seulc toxicité de la matière
active.

Au moyen do la table de logarithmes dos nombros, on convertit les valeurs des doses
3,5, 3, 2,5 et 2 en leurs logarithmos 0,54, 0,48, 0,40 ot 0,30 et, au moyen de la table
de transforrnatio~ dos pourcentages en probits, on convertit les pourcentages de 84%,
60 %, 46%, et 26% on leurs probits : 5,99, 5,25, 4,90 et 4,36.

Après avoir tracé à anglo droit l'axe des abcisses et l'axe des ordonnées, ce sont
ces précédentes valeurs que lIon représente en figure VI en portant sur l'axe des ab­
cisses les logarithmes des doses, en portant sur l'axe des ordonnées les probits des
mortalités correspondantes aUJ~ doses et en marquant d'un point l'intersection do la
perpendiculaire élevée sur l'axe des abcisses à l'emplacement du logarithme de chaque
dose avoc la perpendiculaire élevée sur l'axe des ordonnées à llemplacement du probit
de la mortalité correspondante à la dose. (page .20) •

Une fois que ces valeurs sont représentées sur papier par des points, on glisse
sur le papier une règle transparente en s'efforçant de la placer do tolle s~rte quo
son bord passe aussi près que possible de tout l'ensemble de cos points. On trace
alors la ligne droite 10 long du bord de la règle ainsi placée.

On constate qu 1en pratique il ni est pas possible de tracer cette droito de 1;G11e
sorte qu'elle passe exactement par tous los points roprésentant les mortalités aux dif­
férentes doses essayées. En réalité, à la vertica:!.~ des abcisses correspondantes aux
logarithmes de ces doses, on trouve sur la droite tracée dos points corrospondants aux
valours de probits 5,4, 5,2, 4,9, et 4,6 ,probits que l t on appelle "probits attendus fJ

au lieu des valeurs de 5,99, 5,25, 4,9 et 4,36 des probits des mortalités effectivement
observées à l'issue de l'essai ,probits que l'on appelle "probits empiriques".

On s'cst tout au moins efforcé de tracer cette droite de telle sorte que les diffé­
rences entre les val~urs des probits attondus et dos probits empiriques soient les plus
faibles possibles.

EVALUATION DU POUVOIR INSECTICIDE PAF. DETERliITNATION DES DOSES LETALES.

Un insecticide est d'autant plus puissant à l'égard d'une population d'insectes
donnée que la dose de cet insecticide qu'il faut utiliser pour détruire un pourcentage
de cette population est faible. Cette dose d'insecticide n~cessaire pour obtenir un
pourcentage donné do mortalité est ce que l'on appelle une "dose létale".

Dans la pratique, los pourcentages de.mortalités quo l'on désire obtenir en trai­
tements insecticides, ce sont des pourcentages élevés do l'ordre de 9010, 95%, ou 99 %ave~
1esdoses létales "DL 90,11 "DL 9511 , IIDL 99", c'est-à-diro les doses selon losquelles
doit âtre employé l'insccticide pour provoquor go %ou 95 %ou 99 fb de mortalité~Pmœ
qu'il soit possible do comparer l'efficacité des produits que nous essayons sur Locust~_

avec les résultats obtenus sur Locusta par d'autres expérimentateurs et présentés sous
forme de DL 90, DL 95, DL 99, nous détcrminerons nous-mômes également les DL 90, DL 95
et DL 99 de tous les insecticides que nous avons à étudier.

.../ ...



FIGURE VI.
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Si, pour la pratique des traitements, les dosûs létales sont d'autant plus
intéressantes à Gonnaitre qu'elles sont établies pour les hauts pourcentages de
mortalités,lçursévalu~tions, malheureusement, ne peuvent être faites'qu'avec d1 au­
tant moins de précisions que ces poUrcentages sont' élevés et se rapprochent de
100 %.

Au contraire, ce sont les doses létales établies pour 50 %de mortalités)o~
doses létales moyennes, ou DL 50,qui sont déterminées avec le plus de préçision.
Aussi l'usage est-il de plus en plus adopté de caractériser le pouvoir insecticide
d'un produit et de l'~ comparer à celui des autres produits par la DL 50. Nous
déterminerons donc la DL 50 des produits que nous avons à étudier en plus de
leurs DL 90, DL 95 et DL 99.

Pour déterminer ces doses létales, il nous suffira d'élever des perpendic~­

laires sur l'axe des ordonnées, à l'emplao3ment des valeurs des probits corres­
pondant aux proportions de 50 %, 90 %, 95 %et 99 %, Cl est-à·-dire :

5,000= probit de 50 %
6,282 = probit de 90 %
6,645 = probit de 95 %
7,326 = probit de 99 %

A partir des points d'intersection de ces perpendiculaires à l'axe des ordon­
nées avec la droite de régression, l'on abaisse des perpendiculaires à l'axe des
abcisses correspondant aux logarithmes des doses correspondant à 50 %, ~G %, ~-5 .~:; et
99 %de mortalité~ On relève la valeur de ces logarithmes, c'est-à-dire l'on
mesure les abcisses et on cherche dans la table de logarithmes les nombres auxquels
correspondent ces logarithmes. Les nombres trouvés sont les valeurs des doses
létales DL 50~~ ~d et DL 99.

C'est ainsi que sur la droite de régression que nous avons tracéeen figure VI,
le point qui a pour ordonnée, 5,000, c'est-à-dire le probit de 50 %, a pour
abcisse 0,42~en prenant l'antilogarithme de cet abcisse·, on a la valeur appro­
chée de la dose létale moyenne: DL 50 = antilogarithme 0,42 = 2,6

METHODE MATHEMATIQUE ET MECANOGRAPHIQUE DE DETERMINATION DE LA DROITE DE REGRES;
SïmrËT-îiËS-îiosËS-EËTALES-:--------- o

----------------------------_._--------------::-

------------------------- !

La précédente méthode graphique a l'intérêt d'être simple et rapide; elle
donne souvent des résultats assez proches de ceux que l'on obtient par le cal~

cul; elle a toutefois l'inconvénient de ne pas donner d'information précise
sur l'intervalle de confiance, c'est-à-dire qu'elle ne permet pas de précise~

quelles sont les valeurs extrêmes ("limites de confiances tl ) entre lesquelles se
tient vraisanblablement la vraie valeur de la dose létale recherchée-

.../ ...
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A partir d'un premier tracé graphique d'une droite de régression provisoire
telle que celle d~ la figure VI et de la détermination des np~obi-.s attendus" cor­
respondants, sur cette'droite provisoire, aux doses expérimentales, le proc~dé

mathématique établi par FINNEY (nprobitjt Analysis n et UStatistical Iw1ethod; in Bio­
assay") pe~et de corriger le tracé de la ligne de régression des probits et de
calculer les limites de confiance.

Les calculs sont extrêmement laborieux et longs. ,Auss~ à l'occasion de l' ana­
lyse des résultats d'essais insecticides sur Locusta du laboratoire de Phytopharma­
cie de l'I.R.A.T., M. VAN DEN DRIESSCHE, Biométricien ~ l'O.R.S.T.O.M.,s'èst-il
attaché à les simplifier au maximum en mettant au poin~ modedprésentation des
résultats,tMfltty?e de perforation de fiches et un, programm~~ pour ordinateur
qui permet de calculer à la minute lQ~ logQritGmQ~ de 32 doses létales et ~leurs
limites de confiance.

PRATIQUE
EXEMPLE/DU MODE D'EMPLOI DE LA r~THODE MECANOGRAPHIQUE VAN DEN DRIESSCHE--------------------------------------------------_ ....._------------------------
d'ANALYSE PAR LES PROBITS DES RESULTATS DE TESTS INSECTICIDES.

Chaque résultat d'essai (relevé ... au bout d'un nombre donné d'heures ou de jours,
des mortalités obtenues sur les différents lots d'insectes soumis aux différentes
doses d'un même insecticide à essayer) doit être présenté par l'expérimentateur ,sous
forme d'un tableau dont nous donnons ci-dessous un exemple tiré de l'essai prés~nté

précédemment; il s'agit d'un essai de fénitrothion réalisé en 4 doses différentes
par contact sur 4 lots de cinquante Locusta adultes par lot Qt par dose.

TABLEAU DES DONNEES

de l'essai du fénitrothion en toxicité de 00ntact après délai de 2 jours entre J,.e
traitement et l'observation des mortalités.

C = 5,000 !
N° K À X TI W yn r p gr

et = 6,282 , 1 ,
et 6,645 4 1 3,5 0,54; 50 42 84 5,99 5,44; 30,0; ~,90

et 7,326 2 3,0 0,48; 50 30 60 5,25 5,22; 31 ,5; : 5,25
3 2,5 0,40; 50 23 46 4,90 4,94; 31,5; 4,90
4 2,0 0,30 ; 50 13 26 4,36 4,58; 30,0; 4,37

LEGENDES DU TABLEAU DES DONNEES UTILISE POUR LA METHODE D'ANALYSE VAN DEN DRIm3CHE

- C : Dans la première colonne on indique les probits tels que 5,000, 6,282,
6,645 et 7,326 des pourcentages de mortalité pour lesquels on désire établir les
doses létales, tels que 50%, 90 %, 95 %, et 99 %. '

- N° : Chaque groupe de données d'essais tel que celui qui cO:""Tespond au'
précédent tableau reçoit dans la deuxième colonne un numéro d'ordre qui se retrou­
vera avec les résultats donnés par l'ordinateur.

- K : Pour chaque contrôle d'insecticide, chaque dose essayée reçoit, dahs
la troisiè~ colonne, un numéro d'ordre. .

~ ~.... .e...... <-,>~: ...... do... \1~~ ..... Mf\5e00) A~\-... c.o-o-. La-n.-<>'-':>~ ~ CJci,....Q..
{'J ~"'-"\'- ~ c. N -:P-..5 ••• / •••
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- Î\: Chaque jose est exprlmee dans ln quatrième colonne en microgra.r:nrn.es
ou en willimètres cubes du produit à contr81er par gramme d'insecte.

- X : Dans la cinquième colonne, sur la mSme ligne que la dose correspondante
figure le 1...o@rithme__C!..e~:hfwe_ A~s.e~

- n : Dans la sixième colonne, sur la m~me ligne que la dose correspondante
se trouve indiqué, pour chaque dose essayée, l..?__n_ombF-.e_A'Al:ls_e_c~_eJ?~u_~ __r:.~ç,~i.t~e_tte
~.

- r : Dans la septième colonne est relevé, pour chaque dose, _~ nomb.:r_e_ <1e__
~rts provoquées par cette dose.

- p le pourc~~i~__~~_~rt~~it~, c'est-cl-dire ( ~ x 100)%, est porté en
huitièQe colonne. ~

TI : Pour chacune des mortalités portées en huitième colonno, on inscrit
sur la mgme ligne, en neuvième colonne, le probit correspondant donné par 10 tableau
l de la transformation des pourcentages en probits de l'ouvrage IIProbits Analysis"
de FINNEY ; ce probitest dénolilli1é II probJ._tSlllJ2..iIJgue".

- gr : En vortant en abcisses les logarithmes des doses indiquées en cin-
quième colonne (X) et en ordonnées les probits empiriques correspondants de la
dolonne précédente (TI), on obtient une série de points entre lesquels on trace une
ligne droite comme cela est précédeïl1lilent décrit dans '1' exemple d'ajustement d'tille dC'oi t
de régression probit des mortalités/logarithmes des doses en résultat d'un test in­
secticide". Cette droite est dite lI empirique" ou IIdroite de régression provisoire ll •

(page 20). .
On mesure l'ordonnée des points de cette droite qui ont pour abcisses les

différentes doses essayées; les valeurs memtrées sont celles des "probits atten-:.
dus ll

; ce sont ces valeurs que l'on reporte eil dixième colonne.

- W : On cherche dans la table II des coefficients de pondération de l'ouvra­
ge "Probits Analysis ll de FUJUEY pour chacun des probits attendus le coefficient de
pondération correspondant que l'on doit lire dans la colonne correspondant au pour­
centage naturel de mortalité constaté dans le lot témoin, c'est-à-dire, dans le cas
de nos essais au cours duquel n'est survenu aucun décès d'insectes-témoins, dans la
colonne 0 (zéro).

On porto àans la oXlziène colonna du tableau dos donnéoo, pour chaque dose,
le produit du nombre d'insectes-test auxquels a été adoinistrée lu dose par le
coefficienj de pondérati~~_~obit attendu de mortalité qui correspond à cette
dose.

. . .1...
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- y : Dans la dernière colonne du tablenu des données, on inscrit pour cha­
que pourc8ntage de mortalité (p : 8è colonne) le Eobi..:t_d~J~avail correspondant
au "probit attendu" (gr : 10è colonne du tableau des données); ce probit de travail
est donné pnr le tableau IV dos probits de travail de l'ouvrage "Probit Analysis lf

,

de FIrrr~, dans la colonne surmontée du probit attendu et à la heutaur du pourcen­
tage de mortalité.

Les données qui sont fournies à la machine calculatrice sur cartes perforées
sont colles dos colonnes 'C (1 ère colonne) 1 HO (2è colonne), K (3è colonne),
X (5è colonne), VI (11è colonne 3t Y (12è colonne) du tableau des données.

RESULTATS FOURnIS PAR LI ORDINATEUR.

MOll1S do 8 secondes après avoir reçu les dOYll1ées du tableau présenté en
exemple, l'ordinateur ftourni± une valeur moyenne du logarithme des doses létales
DL 50, DL 90, DL 95 et DL 99 all1si que les limites fiducielles de ces logarithmes
des doses létales :

limite inférieure valeur moyenne limite supérieure

(IINLTIiITS") ("Mil ) (IiLINITSII)

~~ = 5,000~: log DL 50: 0,379 0,413 0,442
= 6,282 : log DL 90: 0,570 0,625 0,726

f~ = 6,645): log DL 95: 0,617 0,685 0,814
7,326): log DL 99: 0,703 0,797 0,980

DOSES LETALES ET HTTERVALLE DE CONFIANCE.

En prenant, au moyen de la 'r3.ble des logo.ri thrJes des nombres, les antiloga­
rithùes de ces précédentes valeurs, on obtient, pour le fénitrothion en toxicité
de contact sur ~cus~. adultes, les doses létales suivantes (oxprimées en micro­
grammes de matière active Par grQillffie d1insecte) nll1si que leurs intorvalles de
confirmce :

DL 50
DL 90
DL 95
DL 99

2,40
3,72
4,14
5,05

2,59
4,22
4,84
6,27

2,77
5,32
6,52
9,55

Ces valeurs calculé8s perulettent d8 construire à la plo.ce dû le. Il <iroitû em­
pirique ll la IIdroite de régression des probits ll qui sera retenue pour défihitive en
figure VII. (page ;?6).

. ..1...
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Le calcul présente sur la m8thode exclusiveBent graphique l'avantage de juger
do la vali~té des essais et de préciser entre quelles IDuites il y a une assez
grande probabilité (95 %) que se situent les doses létales recherchées.

~1 constate, en co qui concerne le DL 50, qu'il nry a qu'un écart raisohna­
bleoent réduit entre ces limites telles que colles de la DL 50 du fénitrothion
(2,77 - 2,40 = 0,37) alors que la marge de variation est considérablement plus
importante POUl" les DL 90 (5,32 - 3,72 = 1,60),DL 95 (6,52 - 4,14 = 2,38) et DL 99
(9,55 - 5,05 = 4,50).

Nous donnerons néanmoins à titre indicatif pour tout produit essayé les
valeurs moyennes de ces DL 90, DL 95 et DL 99 mais cc sont les valeurs des DL 50,
connues avec beaucoup plus de précision, que nous comparerons de préférence entre
elles pour juger de l'efficacité rolative dos différents produits•

...1...
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FIGURE VII •

DROITE DE REGRESSIQN DES PROBITS

ET INTERVALLE DE CONFIANCE DES DOSES LETALES

IlQur la TOXICITE DE CONTACT DU FENITROTHION

A l'EGARD DES ADULTES DE L~~~!~~~~!~ri~_~~::a t~::!~~ _~_~=-F.
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IIè PARTIE

CŒJTROLE DE LA PERSISTANCE D'ACTIVITE
=========:==-====----==========~==:::=======-~

DES PRODUITS DE LUTl'E ANTIACRIDIEHNE

APRES DE LONGUES PERIODES Db STOCKAGE EN CONDITIOnS

TROPICALES

1. DETERl'UHATImf DU POUVOIR IHSECTICIDE Dl ECHANTILLONS DE STOCYJ3
DË--SOr;UT!(m-JjË·-DÎËLDRD"lË-KO-tTËGJiïill- ·DËs--ëRfQüET~n1fGRKTEüRs-ADüLTES

----···-···----------EN-ToxîëïTË-'i5Ë-ëONTAëT;------·----------

Ces déterminztions ont été faites en 17 essais utilisant chacun Ùlle centaine
d'adultes de Locusta.

Les produits essayés sur ces insectes en toxicité de contact ont été

1°_ de la dieldrine technique à 95 %de matière active,
2°_ un concentré liquide émulsionnable à 150 erammes de matière active par litre,
, produit de fabrication récente,
3°_ un concentré liquide émulsionnable à 200 grammes de Batière active par litre,

produit de fabrication récente,
4°_ un échantillon d'une solution huileuse de dieldrine provenant d'un stoclc entre­

posé au j"!ali pendant 5 ans (1959-1964) ayant été préparé à la concentration
initiale de 5 %de matière active,

5°_ un échantillon d'un concentré liquide émulsionnable de dieldrine provenant
d'un stock entreposé au Iihli pendant 4 ans (1960-1964), concentré qu~, juste

avant sa livraison, avait été préparé à la concentration initiale de 20 %.

Les trois premiers produits ont été utilisés comme produits de référenco ou
"étalons" pour permettre d'apprécier par comparaison la qualité de la persist~ce

du pouvoir insecticide que présentent les deux dernières solutions après leur
longue p8riode de stockage en climat tropical. La dieldrine technique a pernis,
grâce aux SOlvilllts et agents émulsifiants fournis par les fabricants des produits
livrés au ~hli, de réaliser, juste avant les essais, des solutions huileuses et
concentrées émulsiohnables de concentration exactegent définie (5 %et 20 %) qui
ont pu être comparées avec les formulations de même nature mais plus anciennes
provenant des stocks du r~li.

L'administration de séries de doses des trois premiers produits par applica­
tion cutanée aux adultes âgés de 5 à 7 semaines élevés à l'insectariwn de Nogent -

...1...
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sur-J~rne de lII.R.h.T. a permis d'établir, pour le stade adulte des Locusta
utilisés pour nos essais, provenant exclusivement de cet élevage, l'échelle des
doses létales de la wntière active de la dieldrine ainsi que celles dos formula­
tions fra1chement prépar~es à 5 %et 20 ~ de matière active, doses létales pnr
contact, établies à 50 %, 90 %, 95~, et 99 %et pour des délais dJobservations
de 1,2,3,4,7 et 14 jours.

Ces doses létales de la matière active et des formulations fra1ches sont
relev~es respective~ent sur les tableau IV,V, et VII (pages 29,30 et 32).

Les doses létales par contact déterrainées sur Locusta adultes pour la solu­
tion huileuse stockée depuis 1959 au pbli sont reportées au tableau VI. (page 30).

Elles sont à comparer aux valeurs qui figurent au tableau Vt valeurs qui sont
celles des doses létales de la fornulation fralchement préparée à 5 %de matière
active, concerltration qui était, au ~oment de sa fabrication, celle de la solu­
tion provenant du ~hli.

On peut constater que les doses létales, pour les mêmes délais d'observation,
sont nettement plus élevées pour la solution stockée.

Cola si~1ifie que, pour obtenir un même pourcentage de mortalité au bout
d'un ~êmo délai après traitement avec la solution provenant du ~~li après 5 ill1S
àe stockage en conditions tropicales, il faut utiliser une quantité nettement plus
élevée que la quantité nécessaire de la même formulation fra1cholJent préparée à
5 %de matière active.

CI est ainsi que la dose lE5tale DL 50 de la solution livrée en 1959 au Hali,
pour un délai d'observation après traitement de 3 jours, est de 0,213 millimètre
cube de la solution par grar.rrùe de,sauterelle traitée par contact alors que la
DL 50 de la solution fra~chement préparée, contenant 50 gr3lUEles de matière active
par litre, est de 0,16 nillimètre cube de la solution par gramme d'insecte.

Un volume de 0,213 milliJ.;1ctre cube de 10. solution livrée au ]Vlnli en 1959
provoque, après 5 années do stockage sous climat tropical, la même mortalité
qu'un ~ol~e de 0,160 millliaètre cube de la solution fratchement préparée à 50
grOJllf:1.es de matière active pcr litre. On peut donc admettre que le volume de 0,213
nilliL1ètre cube de la solution provennnt du f'!ali contient la meLle quantité de
matière active que le volume de 0,160 millimètre cube de la solution fra1cheIDent
prépérée à la concentration de 50 gr~~es de matière active par litre, ou de 50
microgrammes/milliLlètre cube, c'est-à-dire 0,16 x 50 rnicrogrummes = 8 micrograDDes•

. . .1...



TABLEAU IV

DOSES LET.ALES

(exprioées en ~icrogrml~os de produit par grnone d'insecte) de la

mtiore active de le. DIELDRHJE

EN TOXICITE DE COl'JTACT

Après dos délais entre fin dG traitcDcnt ct observation des Llortalités
de

1 jour 2 jours 3 jours 4 jours 7 jours 14 jours
et plus

D L 50 15 9,8 8 7 6 5,5

D L 90 33,2 22 18 15 13,4 12,7

D L 95 41 ,5 28 23 18,6 16,8 16, 1

D L 99 63 43 35 27,8 25,9 25,1
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TABLEAUX V ot VI

COr:!PARAl SOl,[ DU POUVOIR H1SECnC IDE A ]" EGARD DES ACRIDIDITS
_________o. _~_.~ ••~._.__ ~ .. , •••••• ~__ ..__~__...... ••• __.•• ........ ~ .... _ •••• __.....__.-. • •• ' •• _ ••_ •

d'uno SOLUTION HUILEUSE F:RAICI-Œj~IJT PREPAREE à 5?o de {JI.A. do 12. DIELDRlNE

avec colui d 'W18 S~~~~!~~~_~~~~~ ,'yant eu m~~~~~l'r~~a LlêLlO conccntro.tion

do 5 %do M.A. de dieldrine,
Al'RES CINQ AmJEES Dt: STOC:JiGB EH AFRIQUE
_________...__• ~._ •• _ • 0 ....__ ~._•• _ •• _ ..... _ •••••• _

(1 959-1 S64 à lCARi~ en république du Ïiia.li)

TABLEAU V

DOSES lLETALES

(exprûnoos on ~illliJètros cubes do 10. solut~on par grw:~e d'insecte)
de 10. SOLUTION HUILEUSE FRAICHEHENT PREPAREE à 5% de matière active de la

~IE~~~!.!~=a·ITegarèr·dës·]Jj~T~~·dG-Loë~s~0.~~~~~!~~~~_m~çr~!~!:~Z~~~~.R. ü t F.
EN TOXICITE DE CONTACT---_-..__._-----~._-_._-

après des délais entre fin de traitonent ct observation dos nortalités de :

1 jour 2 jours 3 jours 4 ùours 7 jours 14 jours
et plus

D L 50 0,300 0,197 0,160 0,140 0,120 0,110

:c L 90 0,664 0,440 0,360 0,300 0,268 0,254

D L 95 0,831 0,500 °'460 0,372 0,337 0,322

D L 99 1,259 0,860 0,700 0,555 0,517 0,502

TABLEAU VI

DOSES LETALES

(expr~lées en QillliJètre8 cubos de la solution par graràmG d'll1secte)
APRES CINQ AlmEES DE STOCKAGE EH AFRIQUE

de la nênc solution huileuso (ayant GU une concentro.tion initiale de 5% de
m.a. de dieldrine) à l'égard dos ADULTES de Locusta migratoria migro.torioidesRetF---- --

EH TOXICITE DE CONTACT

après des délais

D L 50
D L 90
D L 95
D L 99

entre
1jour
0,400
0,885
1,108
1,679

fin dG traitement ct observation des mortalités de:
20,jgurs 3 jours 4 jours 7 jours 14 jours et plus

2 ~ ° , 21 3 0, 187 0, 160 0, 147
0,387 0,480 0,400 0,357 0,339
0,747 0,610 0,496 0,449 0,429
1,14·7 0,920 0,741 0,689 0,670
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Le Delle volULle de 0,213 millir.lètrc cuba de 10. solution provonant du f.1nli et
renferDD.lît o.ctuclleLlent 8 Dicrogrnr.rrJes conteno.it, juste au Donent de sn livraisoh
en 1959, quand il veno.it d 1~tre fr0.1cheDcnt prépo.ré à 10. concentro.tion initio.le de
50 nicrOgTC11JLleS de no.tière active par oill:i.rJètre cubo (5 70 ou 50 g,il), la quo.ntit6
de 0,213 x 50 oicrograDEles == 10,65 nicrograrl:'les.

On peut donc adnettre que la perte d1efficncitü qui s'est produite au cours
du stockaGe au Ibli correspond ~ 10. dispD.ri tion d 'lme quantité de :

10,65 oicrograhlI:leS - 8 nicrogr()lJDeS == 2,65 r.1icrOgI'élL1Lles, sur une quantité
initiale de 10,65, c'est-à-dire une déperdition approx:i.rJetive du quart do la 00.­

tière active que contennit initialenent la solution av~t d'âtre sODrlise au long
stoclcage en Afrique.

La comparaison des DL 50 obtenues pour des délais d'observations des oorto.li­
tés o.près traiteLlent de 1,2,4,7, et 14 jours, ainsi quo la cOTIlpnrnison dos DL 90,
des DL 95, et des DL 99 obtenues evec la solution fratcheIDent préparéo à 50 grar~es

de mo.tièro active par litre et avoc ln solution huileuse provenant du ~bli o.près
cinq ill1S do stocknge en conditions tropicales confirDe que 10. diDinution du pouvoir
insecticide de cotte dernière solution correspond approximativenent à la d6grado.­
tion d1un quart de la oatière active initialeoent incorporée à la solution au nonent
do sa fnbrication.

TOXICITE Dl!; CONTACT DU CONCElJTRE LIQUIDE EmJLSIO}'r~fu3LE AYAnT SUBI mi STOCKAGE DE
g~~~~~!~~=~~::~~~f?!~!~~~~~~~~~~!~~~?~{r~§2:f9§~r--- ..--..- - --. '.-- ----.--.- --' _.. --._- ..-..---

On conpare de la.e fnçon les doses 16talos détero.inées à 116gurd des adul­
tes de Locusta ~9Hr 10 concentré éoulsionnable de dioldrine qui a été stocké do 1960
à 1964 ~u ~bli/adOses 16to.les obtenues sur Locusta adultes avec un concentré émul­
sionnable fra1chement préparé à la concentration de 200 grOIiilles de natièro act~ve

de la dieldrine par litre qui 6to.it la concentro.tion initio.le donnée, au moment
de sa fabrication, nu concentré livré en 1960 au tbli.(Tableaux VII et VIII, page 32).

~1 constate quo les valeurs dos doscs lutaIos de l'tiu1 et l'autre produit sont
très voisines; c'est ainsi que la DL 50 en to:cici té de contact sur adultes de Locusta,
après délo.i de 3 jours d'observation des Dortnlités après traiteoent, est de 0,°40
nillil.1ètre cubG du concentré pnr gTi11rr,le d f insecte pour le produit fratcheDent pré­
p<--'lré à 20 %et de 0,0445 J.üllinètre cube/granne pour le concentré énulsionno.blb
qui a subi quatre illlnees do stoc~~ge en conditions tropicales.

On pout en déduire qu 1à ln différence de 10. solution huileuse à 5 ~O, ce type
de foroulation n'a subi en conditions tropicales qul~~e faible dégradation bie~ que
ln durée de stockage en de telles conditions ait été relativ8Dent longue.

Pour dorillor une ovaluation chiffrée de cette faible dégrndntion, on peut noter
que pour avoir 50 ro de r.:J.ortali té en 3 jours, en trn.iteDent de contact, .sur Locusta_
ndultes, il faut 0, 0445 Qillli.lètre cube du concentré provenant dy ~hli ct 0,04: Qil­
l~~ètre cube du concentré fratcheDent préparé à 200 gr~aes de no.tière o.ctive par
litre ou 200 uicrogrcnLles de LlD.tière netive par nillinètre cube.

... / ...
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TABLEAU VII ot VIII

CŒ:IPAMISOl'j ru POUVOIR INSECTICIDE A LIEGA..fill DES ACRIDIEnS D'un-------_......._-----------._---------------~---------------

conCENTRE E1'1ULSIOl'JNABLE FR1\.ICHEHCl~T PREPARE à 2<r;b de n.o.. de 10.-------------------------------------------
~IE~DR!~_o.voc colui dlun ~~~~~fJT~_.~~~~~~~~~~~~~_o.yant eu ~~~~~~~!~~.}o.

Dêno concontro.tion do 20 %do D. o.. do ln Dieldrino
APRES QUATRE lJ;]IT:BS DE STOCKAGE EN AFRIQUE
--- .__.._.-------_...._-~~. __ .._~- .....-.__.--_._------~-_.~---
(1960-1964 à Y~J\ on Républiquo du ~bli)

TABLEAU VII

DOSBS LETALES

(oxprinéos on Dil1:i.L:ètros cubos du concentré par grWJT.lO dl insecte)
du CONCEnTRE EHULSIONNABLE FMICHEI-'lENT PREP.ARE à 20 76 do nntière o.ctive de la

TABLEAU VIn

DOSES LETALES

(oxpriL1ées on DillD~ètros cubes du concentré par gr~.lO d'insocto)
APRES QUATRE ANNEES DE STOCKAGE EN AFRIQUE

du nôno concontré éoulsioIDLD.blo (ayant cu uno concontro.tion initio.le de 2Q% do Ll.o..
do 10. Dieldri~G) à l'égard dGS lLDULTES do Locusto. oiSEo.torip ni~o.torioidGs R. et F.

EN TOXICITE DE CONTACT
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On en déduit que 10 vollliJe de 0,0445 oilllilètre cube de concentré provenffi1t
du He.li, contient la oôue qUClDtité du untièro active (lue lu volune de 0,04 nilli­
r,lètre cube de concontré fra~che[\ent préparé à 200 nicrogrO-L1LlOS pnr uilliDètro cubo,
e:' est-à-dire 0,04 x 200 = 8 uicroGTnr.n:lCs.

InitialeDent, Cl ost-à-<tire au nor.lOnt de sa livraison au lbli, en 1960, le
concentré <Hait à 200 nicrogrnl1uos pnr nillinètre cube ; le volune do 0,0445 nilli­
nètre cube contennit donc o.v[mt stocko.Gc

0,0445 x 200 = 8,9 nicroc;rannes.

Au bout de quo.tre cnnées do stocknge au fbli, le l~~ue concentré à donc perdu

8,9 nicrogro.r.rr:1es - 8 ];liCrogr~.n10S = 0,9 LlicrograrJr.le
sur llile quantité rlmitiale de 8,9 o.icrogrf'.Dr.lGs.

Les résultnts des essais de concentré éLTUlsionnnbles effectués avw1t et après
stockClGe en Afrique en trc.itenent do contact sur locusta o.dultes, peroettent donc
d'évaluer la déperdition de ll~tière active subie en quatro années de stocl<aGe en
conditions tropicales, approxiLlativenent o.u dixiène de la L1i1tière active initia­
leuent contenue dans cos concontrés.

2. DETERNINATION DU POUVOIR INSECTICIDE D'ECH.tJJ'rILlONS DE 3TOCrCS DE SOLUTION DE
T5I~t])RINE-A-tïEtiARD-Dt:S-LlliVESJJE-C1ITQlJErl\1rtiID~Trolrl!:1'rTaXICITE-!)Ë-C"ONTTlCT:-

Ces déteTIlimtions ont été faites en 8 essais utilisent chacun en Boyenne
120 larves de Locust~~

Les produits essayés 70n traitenent de contact sur larves furont

de 10. dioldrine technique à 95 10 de natière o.ctive ;
un concentré liquide éDulsionnnble de fabrication récente dosant, par
litre de produit cOïJLlercial, 200 grnr.lnes de [latière active;
un concentré liquide éuulsio11R1.ble de fnbricCltion récente dosMt 150
gro.r:tLlœde oatière o.ctive par litre.
un écho.ntillon prélevé sur les stocks d'une solution huileuse de diel~

drine livréo au Nali en 1961 et con~Qrvée dans ce po.ys pendMt 3 ans~

Les trois preniers produits ont ota utilisés COr.u:.lO produits de réforence pour
détoroiner à l'ognrd des larves du ci9quiène stadè, âgées de 3 seDaines cooptéos
à partir du HODent de l'éclosion, IGS dosos létales de la natière active de ln
dieldrine, ox~rioées au tableD.u IX, en uicrogr8JXleS de ontière active par grm~o

d'insecte ainsi que les doses létalos do ln solution fraîchenent préparée à la di­
lution de 50 gr~Jes de Lk~tière o.ctive de la dieldrine po.r litre, doses exprll1ées
dans le tnbleau X, en DilliDèt~es cubes de la solution par grD.OL1ü d'insecte. (pages
)L~ et 36).

o • • 1. ..



TABLEAU IX

DOSES LET.ALES

(oxprinGos on nicrogrmt"Jcs do produit par grauDo dl insecte)

do la natièro active de la DIELDRIrŒ

à l'é(SUrd dos lnrvcs du CINQUIEr:Œ STADE

EN TOXICITE DE CONTACT

Après dos dolnis ontro fin do traitoi,lent ot obsorvation des nortalités do

jour 2 jours 3 jours 4 jours 7 jours 14 jours et plus

D L 50

D L 90

D L 95

D L 99

7,3

12,4

14,4

19

5,3

9,2

10,7

14,3

4,8

8,1

9,5

12,5

4,5

7,6

9

12

4

7,1

8,3

11 ,2

3,9

6,9

8

10,8
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TOXICITE DE CŒJT.!\CT DE lJi SOLUTION HUILEUSE DE DIELDRINE AYANT SU131 UN STOCKAGE DE
TROÏs-D~s EN CONDÏTIONSTROPÏëKEËs·;---·---------------------------

Les esso.is de tro.itcnonts cutanés, effectués sur insectes du nôue nge o.vec
des séries de doses du quo.triène produit, c1ost-à-dire nvec la solution huileuse
conservue pendant 3 annGOS au rbli, ont perois d'étnblir les dOSGS létales de ce
produit; ces doses sont reportées au to.bleau XI, juste an dessous du tableo.u
des doses de 10. solution huileuse frC'.1cheLlent pr6p::œée à 50 grar1Dos de L1.... tière
active par litre ou 50 nicrogrOI~les do uatière active par uillinètro cube de solu­
tion, concentr2.tion qui était, nu l~oDent de sa fabrication, cello do 10. solution
huileuse livrée on 1961 au ~bli.(page 36).

On constate qu'il n'y a qu'une différence tout à fait négligeable entre los
doses létales dG ln solution rocoi:JLlent préparée ot de lc, solution conservoe pen­
dant 3 ans en conditions tropicalos, ce qui indiqud donc qu'il n'y 0. eu que très
peu do dininution du pouvoir insecticide en 3 ons de stockage. Lo. DL 50 do 10.
solution huileuse fro.1chefJont pré}l<.'1rée est de 0,095 uilliuètre cubo pnr rrrW:ll~e

d'insecte pour Ul1 délai d1observntion de 3 jours; ello est de 0,100 nillliJètre
cube par gro.r:uJes pOUl' 12. solution qui 0. subi un stockage de 3 o.ns en Afrique.

On peut adLlettre que ce volwJe do 0,100 i:1illinètre cube de la solution 10. plus
ancienno contient la nêr1e quantité de Lutière active quo 10. voluno de 0,095 gilli­
nètre cubo do solution à 50 nicrogrnufJcs pnr nilliDètro cube puisque lorsque lion
applique pc.r gr:J.ElDe d'insecte l'un et l'o.utre volwJe, l'on obtient la nêüo fJorta­
lité de 50 5~; cette quantité de IJc'1tière active est de :

0,095 x 50 Dicrogrcumes = 4,75 uicrogrc.uJ:loS pour 0,100 rülliuètre cube de
la solution nyant subi 3 années do stocknge dn conditions tropicales; le Dône
voluoe, au nouent de la fabrjcation de cette solution, juste avant quo no COrJIlence
le stokagc, contenait:

0,100 x 50 nicrogro.lJLlOS == 5 r.ücrogrO.l:nes

Durill1t les 3 allilées de stockage la déperdition n'a donc été que de la diffé-
ranco

5 nicrogrnLJïJes - 4,75 nicrogruJü.es == 0,25 r.licrogr<JLU:1e.

Les résultats des ossclis réalisés sur ID.rves du cinquiène sto.de en trai~oDent
par contc.ct peroettent donc dl évaluer la quantité de m~tière active dégradé.J au cours
de trois alli1ées de stockage en conditions tropicales, à l'intérieur d'une solution
huileuse qui avait une concentration initialo de 5 %de natière active, au virig:-­
tièno seuloLlent de la Lntièrc active que contenait à 110rigUle cette solution•

.../ ...
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TABLEAUX X ot XI

COl'1P1\RAISON DU POUVOIR INSECTICIDE A L'EGARD DES ACRIDIENS

d lune ~~LUTION_HUILE~SC FRA!ClIElvŒtJ'r _PREPIJŒE ~ 5% do Lloo.. do 10. ~!EL~~I~

avoc colui d lune SOLUTION HUILEUSE aynnt ou INITIALEHïi;NT 111. oône concentration

do 5 %do D.a. do la dieldrino

APRES TROIS fJmEBS DE STOCKAGE EN AFRIQUE
---------------_._---_._-~---------_ ..~-------
(1961-1964 à KARA on Ropubliquo du Mali)

Tl:..ELEAU Xo

DOSES LETALES

(o:Kpriuéùs en nillinètros cubos do la solution par grCŒ1DO dl insecte)
do 10. SOLUTION FRAICHEtlIENT PREPAREE à 5 ys de rntièro nctivo de 10. DIELDRIN"E à .----_..

l'égnrd dos ~VES DU CI~QUTEtŒ ST~DE do Locusta Digratoria nigratorioidos RoFo

EN TOXICITE DE CONTACT------------_._--

c.près dos délais ontre fin do trnitouont ot observo.tion dûs norto.lités do :

1 jour 2 jours 3 jours 4 jours 7 jours 14 jours ct plus

D L 50 0,146 0,106 0,095 0,089 0,080 0,078
D L 90 0,247 0,1 84 0,163 0,1 51 0,142 0,137
D L 95 0,288 0, 21 4 0,190 0,180 0,166 0,161
D L 99 0,576 0,285 0,253 0,239 0,224 0,216

TABLEAU XI

DOSES LETALES

(oxpriooes on Dillir~ètros cubos do la solution par gror.rrJ8 d 1li1Secte)
APRES TROIS jJ',}1ij}ŒS DE STOCKllGE EN lU"RIQUE

do la nêuo solution huilouse (o.yont cu une concontro.tion initialo do 5 71-) de D.o. o

de dieldrine) à l'ég:~rd dos LfiRVES DU CINQUIEl'Œ STl\DE de Losusta oigratoria nigra-::.
torioidos ;', ct F ft -ËNTOXTCITË-1îË-CüNTKë'r-

après dos délais dntro fin do traitoDent ot obso~ration dos Dorto.­
lités do

D 'L 50
D L 90
D L 95
D L 99

1 jour 2 jours 3 jours 4 jours 7 jours 14 jours et plus

0,154 0, 112 0,100 0,C94 0,084 0,082
0,260 0,194 0,171 0,159 0,149 0,144
°,303 0,225 0,200 0,189 0,175 0,169
0,400 0,300 0,264 0,252 0,236 0,228



3. DETEill'lINl~TION DU POUVOIR INSECTICIDE DIECHA.NTILLONS DE STOCKS DE SOLUTION DE

DIELDRlNE A L'EGiiliD DES CRIQUETS ~nGRATEURS ADUL'mS ~N_ TOXICITE D'INGESTION·

Ces d~tcnlir~,tions ont été faites en 9 essais utilisant chacun ontre 100et
120 sauterelles 0.dul tos .1gües de 5 seno.ines couptées à p['..rtir du nonent des
uclosions. Les résultats d0s essais effoctués avec les produits de fabrication
récente appliqués en ingestion à diffurentos doses peroirent d'établir les doses
létales de la Dntière active en ingestion sur Locusta adultes, doses létales ex­
prinées en nicrOf,'TO.lJl:leS de natière nctive par grOJ.Ele d r i~1suct<;~ et rcportées nu
tnbleau XII ainsi que los doses lutalos de la solution huileuse frnîcheDont pré­
parGe à 5 ~{, de :-.lntière active, doses lc:itctles exprintSes en r.ülliI;tètres cubes de ln
solution par grG.IJT.1e d'insecte et reportées au tableau XIII. (pages 38 et 39). .

TOXICITE PAR INGESTION D'UNE SOLUTION HUILEUSE DE DIELDRnœ APRES CINQ kNNEES DE__.. • ~__~.'6 ~.~ ~~_•• ~ ..... • _

STOCKAGE EH CONDITIOnS TROPICALES.

Les essais do traitŒlent de Locusta adultos du n6ne âge furent ognleucmt ef­
fectués au noyen de Il échnntillon de solution guileuse provenant du r!J.~üi après
5 ans de stocka~o en ce pays; ils peTI.lir0nt d'établir pour cette solution les
doses lütalos reportées au t<lbleau XIV·, la conpo.raison do ces dosos létalos avec
celles des doses lotale:s de la solution huileuse fro.îcheLlcnt prépnréù à 5 %de
natioro active, doses létales report6es au tnblonu XIII, peITlOt d' estiuer qu'en
cinq niU1GeS do conservation en conditions tropicales, le pouvoir insecticide de
cotto solution 3 subi une d~Jinution qui correspond à une dégradation
d'environ un qunrt do ln qunntit6 de uatièro active que contonait initie.leDent
cotte solution au sortir do l'usine. (page 39).

Cos dGtenJin~tions ont été faites en 8 essais portant chac~Ul sur une centaine
de larves du quntriène stade au 17è jour suivant l'éclosion. Los différentes nor­
talités obtenuos à ln suite des npplications de séries de doses de solution frnî­
cgeDcnt préparée ont pernis d'établir les doses létales en ingestion sur larves
du quatrièue stado de Loc~ pour le. [1:". tière c.etivo, exprinées au tableo.u XV en
nicrogra.r..lDes de r.Kltière active pm ,granue d'insecte, ainsi quo pour la solution
huileuso frntchencnt prépo.rée à 5 %expriDées nu tableau ÀV1, on lJill~}ètres cubes
du concentré par grnnne dl insecte. (pages 40 et 41). .

TOXI~!~_~~_!~~ST~~~_~~~_~~~~~~~~~~~~~~~~U~~_DE_p.~~~~~~~_~~S_S~~TRE ANNEE~

DE STOCKAGE EN CONDITIONS TROPICliliES.

Les résultnts des essnis de l'échantillon de ln solution huileuse consorvée de
1961 à 1964 au Mnli,en application par ingestion à des larves du quatriène stnde, ont
pernis d'établir pour ce produit les doses létales reportées au tabloau XVII; on peut
est~~ler que le. dininution du pouvoir insecticide: par lngestion do cotte solu"tion en
trois années do stocko.ge dans des conditions tropicnlas correspond approxinntiveIlünt
à une destruction dl~ dixièno de la quo.ntité de nntière active que contenait la
solution à l'origine.'page 41).

...1...
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TABLEAU XII

DOSES LETALES

(oxprIDécs en nicrograr:u.1os de produit par grru..1i:1C dl insectc)

de la Llatière active do la DIELDRINE

------

EN TOXICITE DI DIGESTION

Après des délais entre fin de traitcuent et observation des Dortali­
tés do :

jours 2 jours 3 jours 4 jours 7 jours 14 jours et pl1.j.s

D L 50 7,3 6,2 5,7 5,4 5,2 5,1

D L 90 14,5 12,3 11 ,3 10,6 10", 10,1

D L 95 17,6 15 13,7 13 12,5 12,3

DL 99 25,3 21,5 19,6 18,7 17.9 17,6

4·,
i~
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TABLEAUX XIn: et XIV

CO~~ARAISON DU POUVOIR INSECTICIDE A L'EGARD DES ACRIDIENS---------- ----
d'une SOLUTION HUILEUSE FRAICm'lENT PREPAREE à 5 %de rn.a. de la DIELDRINE

avec celui d'une SOLUTION HUILEUSE ayant eu INITIALEME~fl la m~me concentration

de 5 %de m.a. de la DIELDRINE

APRES CINQ ANNEES DE STOCKAGE EN AFRIQlJE- -
(1959-1964 à KARA en République du I~i)

TABLEAU XIII

DOSES LETALES

(exprimées en millimètres cubes de la solution par gramme d'insecte)
de la SOLUTION HUILEUSE FRAICHE:NENT PREPAREE à 5 %de matière active àe la

DIELDRINE à l'égard des ADULTES de #ocusta migratoria migratorioides R. et F.
EN TOXICITE D.s INGESTION

après des délais entre fin de traitement et ohservation des mortalités de:

jour 2 jours 3 jours 4 jours 7 jours 14 jours et plus

D L 50 0,146; 0,124 0,113 0,108 0,1 04 0,102
D L 90 0,290 0,247 0,225 0,212 0, 205 0,202
D L 95 0,352 0,299 0,273 0,261 0,249 0,246
D L 99 0,506 0,429 ° 392 0,374 0,357 0,353,

TABLEAU XIV

DOSES LETALES

(exprimées en millimètres cubes de la solution par gramme d'insecte)
APRES CINQ ANNEES DE STOCKAGE EN AFRIQUE

de la même solution huiilieuse (ayant eu une concentration initiale de 5 %de
rn.a. de dieldrine) à l'égard des ADULTE~ de Locusta rnigratoria migratorioides R.F.

EN TOXICITE DI INGESTION
----------------------

après des délais entre fin de traitement et observation des mortalité de

jour 2 jours 3 jours 4 jours 7 jours 14 jours et plus

D L 50 0,195 0, 165 0,151 0,144 0,138 0,136
D L 90 0,387 0,329 0,300 0,283 0,274 0,270
D L 95 0,469 0,399 0,364 0,348 0,332 0,328
D L 99 0,675 0,372 °,522 0,498 0,476 0,471
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TABLEAU AV

DOSES LETALES

(exprioées en uicrogrill~JCS do produit par grnnoe d1insecte)

de ln nntière active de la DIELDRINE

à 11 égard des LlillVES DU QUATRIEriIE STADE

do 10custa nigratorin nigratori~~des R. ct F.

El~ TOXICITE D'INGESTION

Après dos délais entre fin de traitcDent ct observation dos nortali­
tés de :

jour 2 jours 3 jours 4 jours 7 jours 14 jours et plus

D 1 50

D 190

D 1 95

D 1 99

4,3

5,7

6,2

7,2

3,3

4,4

4,8

5,6

2,9

3,9

4,2

4,9

2,8

3,7

4

4,7

3,5

3,8

4,4

3,4

3,7

4,3
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TABLEAUX XVI et XVII
----------

COMPARAISON DU POUVOIR INSECTICIDE A L'EGARD DES A0RIDIENS_______________-.- h._-.._... ...__ ~ . _

d1une SOL~!ON_!IDlLEUSE ~~!~~1EI~~_P~~AREE à 5 %de ~.a. de la DIELDRlNE

avec celui d'une SO~~~~~~_~ILEU~ayanteu INIT~,m~fl la m~me concentration

de 5 %de m.a. de la Dieldrine

APRES TROIS ANNES DE STOCKAGE EN AFRIQ1.JE------------------------
(1961 - 1964 à KARA en République du Mali)

TABLEAU Y011

DOSES LETALES

(exprimées en millimètres cubes de la solution par gramme d'insecte)
de la SOLUTION HUILEUSE FRAICHEl'1EI'JT PREPAREE à 5 %de matière active de la

------
DIELDRlNE à l'égard des LARVES DU QUATRIEHE STADE de Locusta migr:atoria

migratorioides R. et F:-ën'raxiclTE D'INGESTION

après des délais entre fin de traitement et observation des mortalités de

1 jour 2 jours 3 jours 4 jours 7 jours 14 jours et plus

D L 50 0,085 0,067 0,058 0,056 0,053 0,051
D L 90 0; 114 0,089 0,078 0,0/4 0,070 0,068
D L 95 0,123 0,096 0,084 0,081 0,076 0,074
D L 99 0,143 0,112 0,098 0,093 0,089 0,085

TABLEAU XVII

DOSES LETALES

(exprimées en millimètres cubes de la solution par gramme d'insecte)
APRES TROIS .ANNEES DE STOCKAGE EN AFRIQUE

de la m~me solution huileuse (ayant eu une concentration initiale de ~ de
m.a. de dieldrine) à l'égard des LARVES_DU S~~TRIEME STADE de Locusta migratoria

migratorioides R.etF. en TOXICITE D~INGESTION

après des délais entre fin de traitement et observation des mortalités de

1 jour 2 jours 3 jours 4 jours 7 jours 14 jours et plus

DL 50 0,090 0,070 0,061 0,059 0,056 0,054
D L 90 0,120 0,093 0,082 0,078 0,074 0,071
D L 95 0,130 0,101 0,089 0,085 0,080 0,078
D L 99 0,151 0,118 0,103 0,098 0,093 0,090
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TABLEl\.U XVIU

DOSES LET1I.LES

(oxprinoos eIj. nicrogro.r.lrlCS do produit par granno d' insocte)

de ln rmtière nctivo do ln DIELDRINE

à l'égard des larves_du CINQUIE~~_ST1I.DE do Locustn uigrntorin uigrntorioides R.Fo

EN TOXICITE DI mGESTION

après dos délais ontro fin do trait8Dent et observation des
nortnlités de :

jour 2 jours 3 jours 4 jours 7 jours 14 jours et plus

D L 50

D L 90

D L 95

D L 99

8,5

14,5

16,7

22,5

7,4

12,5

14,5

19,5

7,1

12

14

18,5

6,9

11 5,
13,5

18

6,5

11 , 1

17,5

6,2

10,5

12,5

16,5
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5.- DETERMINATION DU POUVOIR INSECTICIDE DIEClIANTILLONS DE STOCICS DE SOLUTION DE
-------------------- ._---_............_-----------------------------
H.C .Ho A L'EGARD DES LARVES DE CRIQUETS MIGRATEURS EN TOXICITE DE CONTACT.

Cette détermination a été effectuée en 5 essais de traitement par oontact
utilisant chacun environ 200 larves de Locusta du cinquième stade âgées de 21
jours comptés à partir du moment des éclosions.

Les doses létales par contact sur larves de cet âge de l'isomère gamma de.
IIHCR, exprimées en microgrammes de cet isomère par gramme d'insecte au tableau
XIX, ainsi que les doses létales des solutions huileuses à 10 %d'isomère g&~
de l' RCH exprimées en millimètres cubes de solution par gramme d'insecte au
tableau XX, ont été établies d'après les résultats d'essais de solutions fraîchement
préparées à 100 grarmnes dl isomère gamma par litre. (page s 44et 45).

TOXICITE DE CONTACT D'UNE SOLUTION HUILEUSE DE RCR APRES CINQ .ANNEES DE STOCKAGE-_.._----------_._--------------------_..-_...__._-------_.--------_._._-------.---
EN CONDITIONS TROPICALES.

Les traitement~ par contact sur larves de Locusta du cinquième stade furent
également réalisés avec un échantillon d'une solution huileuse d'HCH qui fut
livrée en 1959 au Mali. L'échantillon y fut prélevé en 1964 après cinq années de
stockage. Les mortalités relevées sur lots de larves traités à différentes dOGes
du produit ont permis d'établir pour cette solution conservée pendant cinq ans en
conditions tropicales les doses létales en toxicité de contact exprimées en milli­
mètres cubes de la solution par gramme d'insecte au tableau XXI. (page 45).

On compare ces valeurs avec les valeurs du tableau XX correspondant aux dQses
létales établies pour la solution huileuse ~raîchement préparée à la concentration
de 100 grammes d'isomère gamma de l'HCH par litre de la solution, concentration
qui était celle de la solution huileuse du Mali au moment de sa livraison en 19590

Les doses létales déterminées par contact sur larves pour la solution qui a
subi cinq années de stockage en conditions tropicales ne se montrent que modéré-.
ment supérieures aux doses létales déterminées par des essais analogues sur Locust~

du m~me âge pour la solution fraîchement préparée avec une teneur en matière ac­
tive qui est celle qu'avait la solution du ~bli au moment de sa livraison; ceci
indique que cette dernière solution n'a pas perdu beaucoup de son officacité entre

le noment de sa livraison au Mali en 1959 et celui du prélèvement dl échantillon
pour le contr81e biologique en 1964.

C'est ainsi que les DL 50, après délais de 3 jours, de la solution fra1chG
et de 11 échantillon sont respectivement de 0 044 et 0,049 millimètres cubes de
solution par gramme d'insecte. '

Ka quantité de matière active, c'est-à-diro d'isomère gumma,que renferme le
volume de 0,049 milliJp.ètre cube rte 18 solution qui a subi 5 ans de stockage au
i"!a.li doit être la même que a&J.le que contient le volume de 0,044
millimètre cube de solution fraîChement préparée à 100 {rh ou 100 microg:r,.,mmo~
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TABLI1î.U XIX.

DOSES LETALES

(cÀ'}>rinécs cn nicrogr'QlJI.lcP de produit pur grmu:.le dl insecte)

de l'isonèro ~:~ de ItH.C.H.

à 11 ugard des I.u:1R.VES DU CINQUIE;'JE STADE

de Locusta nigratoria D~grnto~~oi~~~R. ct F.

EN TOXICITE DE CONT./lCT

Après des délais entre fin de trnitcuout ct observation des Dortalités
de :

jour 2 jours 3 jours 4 jours 7 jours 10 jours ct plus

D L 50 6,2

D L 90 12

D L 95 14,5

D L 39 20,5

4,9 4,4

8,3

10

14,1

4,9

8,1

9,6

13,5

4,2

7,9

9,4

13,2

4,1

7,8

9,3

13,1



TABLE1I.UX xx. et nI

CŒ1PARAISON DU POUVOIR INSECTICIDE A L'EGARD DES ACRIDIENS

d'une SOLUTIOJI HUILEUSE FRAICHEi''IENT PREPAREE à 1°70 d1 IS0rlERE GAMHA de l' RCH

avec celui d'une solution huileuse ayant eu INIT~1ENT la même concentration de

10 %d'isomère gamma de llR~C.H.
APRES CINQ ANNEES DE STOCKAGE EN AFRIQUE
--------------------------
(1959 - 1964 à KARA en République du îilali)

TABLEAU XX

DOSES LETALES

(exprimées en millimètres cubes de la solution par gran~e d'insecte)
de la ~tion HUILE~SE FRAICHEr·'IENT PREPAREE à 10 7" d'ISONERE GAMIvIA DE L'H.C.H.

à l'égard des LAR~S DU CINQU~~~STADE DE Locusta migratoria migratorioides R;etF.

EN TOXICITE DE CONTACT
------------

après des délais entre fin de traitement et observation des mortalités de

1 jour 2 jours 3 jours 6 jours et plus

D L 50 0,055 0,047 0,044 0,0437
D L 90 0,083 0,069 0,066 0,065
D L 95 0,092 0,078 0,074 0,073
D L 99 0,114 0,096 0,092 0,090

TABLEAU XXI

DOSES LETALES

(exprimées en millimètres cubes de la solution par gramme d'insecte)
APRES Cll~Q AJlTNEBS DE STOCKAGE EN AFRIQUE

de la même solution (ayant eu üue concentration de 10 %d'isomère gamma de l'ReH)
à l'égard des ~S DU CINQU~1E STADE de L~custa migratoria migratorioides R.etF.

EN TOXICITE DE CONTACT

après des délBis entre fin de traitements et observation des mortalités
de :

DL 50
DL 90
DL 95
DL 99

1 jour

0,062
0,092
0,103
0,127

2 jours

0,052
0,077
0,086
0,1 07

3 jours

0,049
0,074
0,002
0,102

6 jours et plus

0,0485
0,072
0,081
0,100



d'isomère gamma de l'RCR par millimètre cube de solution, c'est-à-dire 0,044 x
100 = 4,4 microgrammes d'isomère gamma, puisque l'un ct l'autre volumes appliqués
en contact par gramme d'insecte donnent le môme pourcentage de 50 %de mortalités
sur larves du m~me âge.

Au moment de la livraison de ln solution au ~Iali en 1959, cette solution venait
a' Stre préparée à une teneur de 100 microgrrumnes d'isomère gamma par millimètre cubo

de sorte que le volume de Opi+9milliroètre cube de cette solution contenait primi·­
tivement O,o4'9x 100 = 4,9 microgrnmmes dl isoLlère grunma alors q't:' il nI en contient
pIl:us, après les cinq nrmées de stockage au Mali, que 4,4 microgrammes ; la déperdi­
tion de mat~ère active en 5 années sur une quantité initiale de 4,9 microgrammes est
donc de 4,9 - 4,4 = 0,5 microgrammes.

On peut donc estimer qu'en cinq années de stockage en conditions tropicales
la diminution du pouvoir insecticide par contact sur LO~1§_ta_.au 5è stade larvaire
que subit une solution huileuse à concentration initiale de 100 grammes d'isomère
gamma par litre de solution correspond à une destruction d'environ le dixième
de la quantité de l'isomère gamma que renformait à l'origine cette solution.

6. - nETEEMINATIQli-DILEQIDlQI1LINSEC.TlQIDE_D.!.EQHANnLLQNS_:l2E_STQQKS-DE~QLllTIQNS

d'R.C.R. A L'EGA..ItD DES ADULTES DE CRIQUETS ~t1IGRATEURS EN TOXICITE DE CONTACT.

~ 3 séries d'essais portant chacun sur 250 Locusta adultes traités par
contact, les doses létales en toxicité d0 contact sur adultes furent Gtablies pour
la solution fra1che préparée à 100 g d'isomère gamma de l'RCR par litre et pour
l'échantillon prélevé, après cinq ans de conservation au Mali, sur les stocks de
la solution huileuse d'RCR qui avait initialement cette teneur en isomère ga$ffiIl.

Ces doses létales, exprimées en millimètres cubes de ces solutions par grammq
d'insecte, sont reportées dans les tableaux XXIII et XXIV. La comparaison des dosec
létales de l'une et l'autre solutions montre que la diminution du pouvoir insecti­
cide par contact à l'égard des adultes de criquets migrateurs que subit au cours (if:)

cinq années de stockage en conditions tropicales, une solution puileuse d'RCR
à concentration initiale de 100 grammes d'isomère gamma par litre de solution corres-,
pond approximativement à une destruction du dixième de la quantité de cet iso-
mère présente à l'origine dans la solution. (pages 47 et 481.
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TABLEAU XXII

DOS'ES LETALES

(exprimées en microgrQillillÛs de produit per grammo d1insectos)

de l'isomère gnmma de l' H.C.H.

EN TOXICITE DI: CONTACT

Après des délais dntre fin de tr~itoment ct observation des mortnlités de

jour 2 jours 3 jours 6 jours ct plus

D L 50 7,5 6,3 5,9 5,8

D L 90 11 ,9 9,9 9,3 9,1

D L 95 13,6 11 ,3 10,7 1Gl,4

D L 99 17,4 14,4 13,6 13,3

...1...
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TABLEAUX Y-xIII et XXIV

COt~lUUiISON DU POUifOIR INSECTICIDE A L'EG1JiD DES ACRIDIENS________. ~~ ...... ~.h. _

d'une SOLUTION HUILl!,lJSE FRAICHEf·1ENT PREPAllEE à 10 ~6 dl ISONERE Gf.J;IHA do l'R.C.R.

nvec celui d'une solution huileuse ~Ylli~t eu INITIi~"Œ~~ ln meme concentrntion do

1°%d' isomère ga.mma do 11 RCR

.A.PRE3 CINQ ANNEES DE STOCKAGE EN AFRIQUE

(1959-1964 à KARA on Républiquo du l'JALI)

TABLEAU XXIII

DOSES LETALES

(exprimées en mill~nètres cubes de l~ solution ~~ gramme d'insecte)
de lCl SOLUTION HUILEUSE FRAICHEJ>iENT PREPAREE à 10 %dl ISm1ERE G.AlTI'1A de l' RCR

-------------- - -----------
à l'égnrd des ADULY~S do Locu~!~_~~grn~~ri~mi~~!~~io~~~~ R. ct F. en TOXICITE

do CONTACT.

Après des délais untre fin du trClitcmünt ot observ~tion des mort~lités du

D L 50
D L 90
D L 95
D L 99

1 jour 2 jours 3 jOcèrs 6 jours et plus

° 075 0,063 0,059 0,058
0: 119 0,099 0,093 0,091
0,136 0,113 0,107 0, 104
0,174 0,144 0,136 0,133

TllBLEAU jJUV

DOSES LETALES

(exprimées en millimètres cubes de l~ solution par gramme d'insecte)
ll.PRES CINQ ANNEES DE STOCKAGE EN AF7.IQUE

de ln Ill.()me solution (nyont eu une concuütrntion initi:::.le de 1q:; d'isomère gnrnmF
de l'RCH) à l'égnrd des ~U)~~~S de ~oc~stn m~~ato~~~igr~t~~ioidos R. e! F.

EN TOXICITE DE CONTACT

Après des délais entre fin de traitemont ot observ~tion des mortalités d00

DL 50 6,~§2f 6Mers 30j8'66S 60j 8g2j:s, , ,
D L 90 0,132 0, 11O 0,104 0,101
D L Y5 0,1 51 0,125 0,118 0,115
D L 99 0,193 0,160 0,1 51 0,147
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CONCLUSIONS PRATIQUES

DU CONTROLE BIOLOGIQUE DES STOCKS DE PRODUITS DE LUTTE ANTIACRIDIENNE

Parmi les produits actuellement les plus utilisés en lutte nntiacridienne,
les solutions huileuses d'H.C.H. à 10 %d'isomère gamma conservent de façon assez
satisfaisante et, on particulier, mieux que los solutions de dieldrine, leur
pouvoir insecticide à l'égard des sauterelles au cours des stockages de longue
durée en climat tropical. Ces solutions d'HCH semblent pouvoir demeurer utilisablos
pour la lutte ffiitiacridienne après cinq années de conservation en pays chaud'puis­
que au bout de ce délai de stockage au Mali la diminution de leur efficacité cont:'e
Locusta a pu ~tre évaluée à 10 pour cent ; il suffira donc, au bout-de cinq ans de
stockage en climat chaud, de prendre la précaution, lorsque l'on utilisera ces solu­
tions, de majorer d'un neuvième les doses que l'on avait reconnues officacespour
des mêmes conditions de traitement avec des solutions huileuses d'HCH fra1che-
ment préparées. .

C'est ainsi que si l'on a reconnu pour la solution huileuse fra1chement
préparée à 10 %d'isomère gamma l'efficacité sur des essaims de sauterelles
adultes posés au sol de la dose do 5 l.itres par hectare, il suffira dl augmenter
cette dose d'un nouvième de cinq litr$ c'est-à-dire d'utiliser par hectare envi­
ron 5,6 l/ha au lieu de 5 liRa.

Il ne semble pas qu'il y ait réduction appréciable du pouvoir insecticide
dans les stocks de produits à basc de dieldrine avant la quatrième année de conser­
vation de ces produits en pays chauds. Il nIa pu, en effet, être décelé sur des
solutions huileuses de dieldrine à 5 %de matière active ayant subi trois années
de stockage au ~1ali qùe des diminutions d'activité à l'égard des Locusta infé­
rieures à 5 %de l'activité du produit fra1chement préparé.

10 risque de perte importante d'efficacité npparart, par contre, dans les
solutions llUileuses de dieldrine vers la quatrième et la cinquième année de
stockage àn conditions tropicales.

On a pu en offet évaluer la diminution du pouvoir insecticide à l'égard des
Locusta à 25 %pour certaines solutions huileuses à toneur initiale de 5 7~
conservées durant cinq années consécutives au Mn.li.

Il serait souhaitable que de telles solutions puissent subir, en prolongation
do stockage, de nouveaux contrôles d'efficacité à intervalles de six mois o~

d'un an pour qu'il soit possible de sc rendre compte si le restant do matièro
active se maintient après cette première détérioration ou si le processus do
dégradation amorcé se poursuit lentement, ou au contraire, s'accèlère après un
certain délai.

...1...
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Ces contr61es dovraient permettre de s'assurer si les stocks demeurent encore
utilisables en lutte antincridienne et, dans ce cas, de déterminer les doses à
appliquer en tenant compte du degré de toxicité qui leur reste vis à vi~ dos
sauterelles.

Pour l'emploi, dans un traitement donné, d'uno solution de dieldrino qui
avait été fabriquée à la concentration initiale de 5 %de matière active, on peut
recommanQcr, dès la cinquième année do stockage de cette solution en climat tro­
pical, de majorer d'un tiers la dose qui, dans los mêmes conditions de traitement,
so montrait efficace durant les 3 premières années qui suiviront sa lilrraisorlo

C'est ainsi quo dans les traitements où l'on employait par hectare 640 cm3
de la solution huileuse de dieldrine à 5 %de matière active dans los 3 premières
années qui$uivirent sa livraison, on emploiera la mame solution après 5 ans de
stockage en conditions tropicales à cette dose de 640 cm3 majorée du tiers de
cette dose c'est-à-dire que lIon devra employer au moins 850 cm3 de la même
solution au lieu de 640 cm3/ha.

On peut supposer que la nature do la formulation et, en particulier, la
qualité des produits pétroliers utilisés ainsi que la concentration en matière
active interviennent dans le degré dû conservation des produits; c'est ainsi quo
dans les stocks do concentré liquido émulsionnnble de dieldrine à 20 %de matière
active on n'a pas pu déceler plus de 10 %do perte d'efficacité après quatre an-·
nées do conservation au Mali. Il suffira donc, après quatre ans de stockage de
ces concentrés émulsionnnbles, de majorer d'un neuvième ~es doses qui avaient été
reconnues efficaces avec le produit frais; o'est ainsi quo dans les conditià~s

où lion utilisait 160 cm3 de concentré émulsionnable à 20 %de matière active, il
suffira après quatre ans de stockage, de porter cette dose à 180 cm3/hn. .

.
..1. . ~
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III è PARTIE

RECHERCHES

SUR LES POSSIBILITES EH LUTTE AlJTIACRIDIENNE

DE NOUVELIES NATIERES ACTIVES I~fS'ECTICIDES

Les essais de possibilités d'utilisation do nouveaux produits pour la lutte
contre 10 CriQuet Thgrateur ont porté sur des produits présentont à l'égard des
Vertébrés une toxicité relativement faible ainsi Qu'une rapidi~é d'action nette­
ment supérieure à colle de la dieldrine.

1 .- DE~m1.:nlATJQN.J!!LJ:Q!J.YQJ.fL!NSEQ~ICIQP..J2U_~NI~Q~jJ.9JLlwuTillQ.n:L!L1!-~Qlmp.
DU CRI~UET HIGR1I.TEUR ADULTE EN TOXICl'1.'E DE CONTACT.

Cetto détermination a été faitû on 5 ess~is portant chacun sur onviron 200
adultes de }ocusta mi~~toria_~iBr.~toIi~i2esTI. et F. âgés de 5 semaines comptées
à partir du moment des éclosions.

Le fénitrothion provenait de la société japonaise productrice, SUHITOMO,
et était présenté sous forme d1un concentré liQuide émulsionnnble à 500 grammes
do matière active pat litre.

Par essai, le produit fut ap21iQué pur sério de 4 doses à raison d'une dose
par lot d'une cinQuantaine do sauterellos.

Le fénitrothion se montre d'une rapidité d'offot remnr~uable puiSQu'il a
pratiQuemont fini d'agit au bout do 48 heures; los mortalités relovéos 2 jours
après los traitements peuvent être considérées comme définitives, no variant très
légèrement parfois quo le troisième jour sans toutefois jnmnis augmenter de plus
d'un ou doux pour cent entre le deuxième jour et le troisièmo jour.

C'est ainsi Que la ser~e do doses de 2 microgrnmmes, 2,5 microgrnmmos, 3
microgrnmmes et 3,5 microgrummes do mntièrQ active par gramme d'insecte donne, 4C h
après l~ traitement, respectivement pour chacuno de cos doses successives les
mortalités moyennes approximatives de 25 y;, 45 ~~, 65 jb, I3t 80 'IS• .

Ces résultats ont permis d'établir les doses létales de la matière active m~

fénitrothion, doses Qùi sont reportées au tableau Yu~. (page 52).

Il est intéroGs~nt de les comparer aux valeurs du tableau YJCII dans leQuel
sont reportées les doses létales de l~isomère gan~ de l'HCII en application
par contact sur Locusta adultes. (page 47).

...1...
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TABLEAU XXV

DOSES LETALES

(exprimées en microgrammes de la mQtière active par gramme d'insecte)

DU FENITR')THION

EN TOXICITE DE CONTACT

après des délais entre fin de traitement et observation des mortalit2s
de :

DL 50

DL 90

DL 95

DL 99

l jour

4,59

5,33

7,06

2 jours

4,22

4,84

6,27

3 jours

2,57

4,79

6,17
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On constate qu'il faut une duréo do 3 jours après le traitement, soit un jour
de plus qul~veo 10 sumithion, pour quo l'isomèro gnmma nit achevé d'uno façon

qui puisse dtro considérée commo pratiquoment complèto son nction sur des lots de
sauterelles traitéei.

On constate égalemont quo pour obtenir sur Lo~usta adulte, avec l'isomère
grunrnD., trois jours après le traitomont, 10 môme pourcontage do mortnlité quu lion
obtient en deux jours avec le fénitrothion, il faut approximativement doux fois un
quart plus d'isomère ~~ que do fénitrothion en traitumont do conto.ct.

On pout donc estimer qUG le fénitrothion ost, en traitomont de contnct, plus
de doux fois plus toxique à l'é~rd des criquets migrateurs adultos que l'isomèro
gnnnnn de l' HCH.

Le fénitrothion ost, de plus, plus rapido dl~ction que l'isomère gnmma de
l'BeH qui peut lui-même être considéré commo agissant assoz vito. Sur les lots do
Locusta adultos traités, héborgés, pour ln durée dos observations dos mortalités, on
cages avoc de l'herbe fro.tche à leur disposition, on observe quo 10. consorrunation
d'herbe cosso très rnpidement, c'ost-à-diro d~s los quelques houres qui suivont
10 traitem8nt.

On peut donc on concluro quo 10 fénitrothion mérito d'etro ossnyé, dans los
conditions pratiques de la lutto antio.cridionne, à dos doses probablement infé­
rioures à celles de l'isomère ~o. do l'I~H, on traitement diroct par contact, sur
les OSG~ims do criquets migro.tours ailés; cotto ap~lication du fénitrothion sem­
ble dovoir 8tre plus particulièromont rocomnland~ lorsqu'il ost très soulk~itablo

d'obtenir s,~ la population à combattre une cusso.tion immédiate do la prise de
nourriture et la mort la plus rapide possible; c'est surtout la cas des vols de
criquets migro.teurs qui o.pprochent des zones do culturos vivrières et risquent de
provoquer de façon imminente des destructions considérables do récoltes.

En co qui conceTIlO l'utilisation du fénitrothion en tro.itomont de contact sur
los larves, un soul essai 0. été effectué on 4 doses sur 200 Locusta au cinquièmo
stado larvaire, ~gés do 21 jours comptés à pcrtir dos éclosions. Co promier osso.i
semble indiquer que 10 fén±trothion a, à l'égord dos larves du 5è stade, une toxi­
cité do contact o.ntiloguo, bion quo très légèrement infSricuro, à celle qu'il pré­
sonte à IJéb~rd dos Locusta adultes (voir tabloau )~VI).(page 54).

2.- DETEllillNJ'I.TIOn DU POWOIR INSEC'l'ICIDE DU FENI'l'ROTHIOH A LlEGfJ1D DES LiŒVES DU

CRIQUET mGRNrEW; ElJ TOXICITE D'INGESTION.

Il était intérossant d'étudier les possibilités d'utilisation du mêlile produit
pour la dostruction dos larvos du criquet migrateur par la technique du traitement
do le" végétation par bando. Dans cotte méthodo do lutte, los larvos s' intoxiqtlent
ellos-mêmes au momont où olles parviunnont, en cours de leur migration, à la
l1c.utour d'une bande do torrain traité en ingérmlt de ln végétation aY311t reçu do

. . .1. ..
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TABLEAU XXVI

DOSES LETALES

(exprimées en microgrammes de la matière active par gramme d'insecte)

DU FENITROTHION

..... .,

EN TOXICITE DE CONTACT

après un délai d'observation de 24 heures entre fin d~ traitement
et observation des mortalités :

DL 50

DL 90

DL 95

DL 99

),07

5,45

6,41

8,70
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l'insecticide; les essais effechlés sur l~rves au laboratoire comportèrent donc
l'administration de doses de fénitrothion pé!.r ingestion à l'oxClusion de toute
action de contnct ; le produit était présenté ~u criquet entre deux ép2isseurs de
limblO de grruninées ~ Il sandwich") de fo.çon à ce qu 1aucune partie du corps de l'in­
secte autre que l'~ppareil digestif n'ontre cn contact avec 10 produit.

Quatre essais par ingestion sur larves du cinquième stndo, ~gées de 3 semni­
nos comptées à partir de l'éclosion, ont été réo.lisés, chaque essni comportnnt
l'npplication de 4 doses sur une cinqunntnine de Inrves par dose.

Les doses de 1,6 microgr::unmes, 2 microgrrurJùes ,_ 2,. 5 microgrnrnrnes et 3,2 mi­
crogrwmmes administrées en ingestion aux Inrvos ont provoqué ~es mortalités moyen­
nes o.pproximatiives de 15 i:', 40 ~v, 80 ~~ et 100 ~b ; Il interprétation gmphique ct
statistique des résul to.ts a pernis d 'éto.blir les doses létc.les du fénitrothion en
toxicité par ingestion pour Inl~os du cinquième stade de Locusta.

Les valeurs do ces doses létcles, reportées nu tableau XXVII, appmraisse~t

nettement inférieures à celles du tnbloo.u L~{, v~leurs des doses létnles pnr
contnct pour les ndultes de Locustn. Le fénitrothion s'avère donc, en trnitoment
dos larves par ingestion encore plus efficace. qu'en traitement des adultos pa~

contact. (pages56 et 52).

Si l'on comparo los doses létnlos par ingestion du fénitrothion (tableau
XAVVII) nux doses létales pnr ingestion de ln dieldrino (tablenu XII, XV, À1TIII),
on peut constater que lé féni trothion sc montre considérablement plus officnce
ct plus rapide d'nction que ln dieldrine, produit qui est nctuellenent le plus
utilisé pour into}~iquer les criquets p.1.r ingestion on tmitnnt ln vé&étntion pcr
bandes ou pnr qundrillngc.(pages 56,38, lfO et 42).

Le fénitrothion m~rite donc d'être essayé dnns les conditions réelles prnti­
ques de ln lutte nntincridielLne pour le traitement po.r bandes de 10. végétation que
doivent consommor les larves; la ro.pidité avec laquelle so manifeste l'intoJcicntlon
par irgcstion et l'arrêt presque llvùédiat de prise de nourriture qu'elle déclenche
sur l'insecte semble devoir faire recocrmnnder co traitement surtout aux alentours
des cultures menacées; pour 10 trnitement des nires qui risquent d'âtre p~turées

pnr le bétail pou do temps après l'opération, et 06mo pour le trnitement des'
cultures dont les récoltes sont conso~nnbles dans un délai de moins d'un mois, 10
fénitrothion pnrQît pouvoir êtro utilisé, étnnt considérablement moins toxique
pour los l1CWl1i1ifères que ln dieldrine.

3.-..E~~~H~~~!~~~_~~. ~~~~!~_!~~~~!~.!P-~._~?:_.~~~~~_~~~~~._~~~~~~~~S~LPR~~~IT

EXPE~~~NTAL 11 ~~1~_~~~ .._.J~~~~~~~~~lL~_~~~~_~_~~~q~~~ __~!.~~~~_~~_.
TOXICITE DE CONTACT.

Ce produit qui présente à 11 égr.rd dos Hnrm:lifères tille toxicité nssez lî10dérée
n été expérimenté en 3 essais, suivant 8 dosas différentes, sur un total de

.../ ...
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TABLEAU XXVII

DOSES LETALES

(exprimées en microgrammes de la matière active par gramme d1insecte)

D U FEN l T ROT H ION

EN TOXICITE D'INGESTION

après des délais entre fin de traitement et observation des mortalit8~

de :

DL 50

DL 90

DL 95

DL 99

1 jour

2,19

),02

3,29

2 jours

2,07

2,81

3,07

3,61

3 jours

2,05

2,77

;,01

3,53
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400 lo.rves du cinqul8Lle sto.do do Locustll mi{zro.to.r:.~o. m.i,Q,:r_::.t6Ii.oide~_R. et F.
Alors qu'il so montro d1une oxcellente officGcit6 o.ussi bian contre ~U1 gro.nd
nombre d'insectes broyeurs tels que chenilles et coléoptèros que contre dos
insectos pique~rs et suc .ours, il slust r8vélé très peu toxique contre los criquots
et donc inutilisabl&, on lutte antiacridiel1nC (voir tableau XXVIII). (page 58),.
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'l'LDL:SLU XXVI II

DOSES LETL.LES

(exprimées on microgré,-E1ElOS de let Il1Ll.tièrc Clctivc peI grCjiIDIO d1insocto)

DE PHOSALONE

à l'égard dos~~~~.~~~!~~:~~~~_~~~~DE ~~~~~~~_:::~~~~~~~~~~~~!o~~~:~~~??.

R.ctF. ~lJ TOXICITE DE CONTACT
-----------------

f.l.près dos déletis entre fin de tr::li tement ct obscrvntion des mo::ct2.}.~_~ ..
do :

1 jour 2 jours ct plus

D L 50 28 24,5

D L 90 68 47

D L 95 88 56

D L 99 142 79




